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CHEMISIER 
TAILLEUR

69, bd de la République 602.53.15

L’ELEGANCE D’UN PRET A PORTER DE QUALITE OU 
LE RAFFINEMENT D’UNE MESURE TRADITIONNELLE

BURBERRYS - BURLING TO N - BLEYLE - CARDIN ■ CARVEN ■ CERTAIN - DORMEUIL - DD - DEREK ROSE - 
EM INENCE - H O FFM AN N  - KINO - H O LLAN D  & SHERRY - L’AIG LO N - LANVIN  - LEPO UTRE- Me DOUGLAS - 
Me GREGOR - M OLYNEUX - N IN A RICCI - RENOM A - SC ABAL - SCHERRER - UNGARO - ZIM M ERLI

SERVICE RETOUCHE sur tout vêtement masculin provenant ou non de notre magasin

P ie r r e

Nouvelle Citroën BX
La voiture

• •qui vit
□ □

C I T R O E N  GARAGE MAGENTA

CARROSSERIE - TOLERIE - PEINTURE
1, bd de la République, 92210 SAINT-CLOUD - 602.59.95

MAGASIN EXPOSITION - ATELIER
4, bd du Générai-de-Gaulie, 92380 GARCHES

741.67.36

LOCATION SANS CHAUFFEUR ET UTILITAIRE



Votre partenaire

2 AGENCES A SAINT-CLOUD

CD 506

SB 511

8, RUE DAILLY 
Tél. 602.04.17 

98, RUE DE LA RÉPUBLIQUE 
Tél. 602.66.22

CREDIT LYONNAIS

RESTAURANT

159, boulevard de la République 
771.66.66

fermé le lundi 

Vous retrouverez la gastronomie 
absorbante avec un accueil 
typiquement marocain
Réceptions Repas d ’affaires

tableau d'honneur
O liv ier D e lahousse  

Encadrement

Restauration, tableaux et cadres

15, rue  de B u ze n va l 
92210 S a in t-C lo u d  
T é l. 6 0 2 .2 2 .1 6

nous avons choisi

PHILIPS

Jean LECLERC

Pour notre compétence 
technique 

Pour le sérieux de notre 
service après-vente 

Pour la qualité 
de notre accueil 
Pour notre sens 

des responsabilités

DEUX ATOUTS !

42, bd de la République 
SAINT-CLOUD 
Tél. 602.66.55

Pour ses techniques 
de pointe 

Pour l'étendue 
de sa gamme 

Pour la qualité 
de son assistance 
Parce que c'est 
la 1re marque

PHILIPS
nous a choisis

1



L UMI NAIR E
"f TOUS STYLES

Schifer-Fouchez
1 MEUBLES DE DÉCORATION
I TABLES-MIROIRS-ABAT JOUR

12. rue D a illy . 92211) Sairu-C bud B  602.02.39

St-Cloud - Tapisserie — Décoration

J. PARENT Sÿ"*"
26, rue de la Porte-Jaune 

771.80.88
TEN TU R ES M URALES  

VOILAGES, RIDEAUX, SIEGES, LITERIE  
REVETEM ENTS DE SOL, M OQUETTES

Toute la décoration intérieure

PIANOS
Jean -C lau d e  PEN O N

18, rue Preschez, 92210 SAINT-CLOUD - Tél. 602 66.84 

VENTE - ACHAT - LOCATION - ACCORD - REPARATION 

Location-Vente

B . C L E M E N T
5, rue Dailly, 92210 SAINT-CLOUD 

Tél. 602 03.83 
Fermé le mardi 

TRAITEUR. PATISSIER, C H O C O LA TIE R  

ORGANISE :
Lunchs, C o c k ta ils ,  D é je u n e rs , D în e rs  

A  v o tre  s e rv ic e  
P e rsonne l e t M a té r ie l

Consultez-nous

BANQUE NATIONALE 
DE PARIS 
à SAINT-CLOUD

—  d u  lu n d i  au  v e n d re d i

•  B u re a u x  de la  C o llin e  - 602.14.79

—  du  m a rd i au  s a m e d i

•  57-59, ru e  d u  M o n t-V a lé r ie n  - 771.89.40

•  45, ru e  G o u n o d  - 602.87.00

Le clodoald
restaurant franco-m arocain

C ouscous divers 
Tagines au cho ix  
Thé à la m enthe 
Pâtisserie o rien ta le

Nos grillades 
Nos p la ts cuisinés 
Plats du jo u r

43, rue Royale 771.38.69 - 602.37.17

PEDICURE MEDICALE
par p é d icu re  d ip lô m é e  d ’E ta t

PO DO LO G IE: sem e lles  o rth o p é d iq u e s  
oar P O D O L O G U E  D  E. co n ve n tio n n é  S .S .

771.84.03 29, rue de l'A v re  - 92 S a in t-C loud

Hubert FAURIE
Artisan Peintre  

VITRERIE - PAPIERS PEINTS 
134, rue de la Porte-Jaune - 92210 SAINT-CLOUD 

Tél. 602.89.16

RESTAURANT

chez
Spécialités chinoises, cantonnaises 

avec sa cuisine raffinée 
D É JE U N E R S  - D IN E R S  
P LATS  A  E M P O R T E R  

47bis, boulevard Sénard 771.02.68
fermé le dimanche
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ASSURANCES
ACCIDENTS - INCENDIE - VIE 

RESPONSABILITE CIVILE

PARTICULIERS - COMMERCES - INDUSTRIES

VOIZARD et BERNARD
27, rue Pasteur 
Parking réservé

92210 SAINT-CLOUD 
602.89.02 - 602.89.93

O uvert samedi m atin

S.A. GARAGE FOCH
AGENCE RENAULT

DIRECTION 
A. ROUSSEAU

Réparations (toutes marques) 
Vente voitures neuves

96, av. Foch -  92210 SAINT-CLOUD 

S  771.88.77 

A 50 mètres Église Stella Matutina

r
TRANSA CTIONS

PIERRE CHADOUTA UD
D.ES. DROIT 

25 ans de références.
Sur rendez-vous:

40 rue du Mont- Valérien 
92210 SAINT-CLOUD Tél. 771.64.00

HOTEL RESTAURANT
3 ETOILES N.N.

5SVILLAÜ 
HENRI IV

36 C H A M B R E S tout confort, 

bains, douches, wc particu liers

SALLE DE CO NFERENCE  

pour 40 personnes

SON RESTAURANT 
LUNCHS - COCKTAILS 
SÉMINAIRES

Le re s ta u ra n t e s t fe rm é  le d im a n c h e  s o ir

43, b o u le v a rd  de la R é p u b liq u e  

92210 S a in t-C lo u d  - Tél. 602 59.30 

T é le x  270105  F T X F R A /R é f .  205 

P ark ing

ANCIENS ETABLISSEMENTS

P. COMPAIN & Cie
Chaleur •  Eau •  Lumière

Entrepreneurs du Gaz de France 
de l'Electricité de France 
Couverture - Plomberie 
Canalisation 
Installation Eau/Gaz 
Chauffage central

747.83 . 17- 86 . 11- 92.76

Un Entrepôt 
10, rue Dailly

57-59, bld de Le val lois 
92200 NEUILLY

La Bénédiction
Un vrai restaurant chinois à Saint-Cloud 

2 bis, rue Royale, 602.01.49

o Accueil aimable 
o Cuisine soignée 
o Cadre élégant 
o Prix ra isonnable  
O Parking facile - bus 

SPÉCIALITÉS DE S H A N G H A I ET V IE T N A M IE N N E S

P A R K IN G  F A C IL E

D E JE U N E R S -D IN E R S  
Menus et la Carte

Petit Salon
Cuisine française - spécialités de M ille-feuilles 

REPAS D 'A FFA IR E S  - RECEPTIONS  
S  (1) 771.23.81

Bar - Restaurant

Le
Longchamp

9, avenue de Longchamp 
92210 S a in t-C loud 

FERME LE D IM A N C H E
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MODERNES...

L ’année 1985 s ’ouvre  sous le signe 
de la rigueur.

R igueur du tem ps, en p rem ie r lieu, 
qui nous ob lige  à in tens ifie r l ’e ffo rt de 
so lida rité  envers les p lus dé favorisés 
et qui aura des conséquences redou­
tab les sur l ’ensem ble  de la vo irie , du 
réseau d ’a ssa in isse m e n t et des 
espaces verts.

R igueur sur le plan de la vie finan ­
c iè re  de la com m une, puisque, 
com m e tou tes les co lle c tiv ité s  loca ­
les, Saint-C loud recevra  ce tte  année 
des co ncou rs  fin a n c ie rs  de l’ Etat 
dont le taux de progress ion  sera ne t­
tem en t plus fa ib le  que ce lu i de l'é vo ­
lution de l ’ensem ble  des prix.

La p répara tion  du budget p rim itif de 
1985 est donc d iffic ile , pu isque vo tre  
conse il m un ic ipa l s 'e s t fixé  com m e 
o b je c tif essentie l de ne pas aggraver 
la pression fisca le  pesant sur les c lo ­
doaldiens.

C ertes, je  sais que beaucoup de bons 
esprits  p rônen t l'augm en ta tion  indé fi­
nie des im pôts et vont vous exp liquer, 
au cours  des p rocha ines sem aines, 
que l'im p o rta n t est de répondre aux 
besoins. M ais la ph ilosoph ie  libéra le  
qui m ’ insp ire  et que, co n tra ire m e n t à 
beaucoup d ’autres, j ’app lique jou r 
après jo u r à Saint-C loud, me condu it 
à penser que le vœ u pro fond de nos 
conc itoyens  est de d isposer de tous 
les équ ipem ents  pub lics  souha itab les 
au m oindre  coût.

Vous devez savo ir q u ’en 1984, pour 
les seuls im pôts d irec ts  locaux, les 
con tribuab les  de Saint-C loud ont 
versé au T résor Public un peu plus de

Bulletin M unic ipa l de la V ille de Sa int-C loud •  M airie, 13, place Charles-de-Gaulle, 92210 Sa int-C loud - 602.70.40

• D irecteur de la pub lica tion  Jean-Pierre FOURCADE •  Conseiller M unicipal délégué à la C om m unication Pierre BR AILLAR D  •  Service de la Com m unication 
Evelyne PFFFFER •  Publicité  exclusivem ent reçue à la M airie 1602.70.40 poste 3561 •  Prix de vente au num éro 2 francs - Abonnem ent annuel 25 francs (avec envoi pos­
tal! • Paiement chèque bancaire à l'o rd re  de M le Receveur Principal envoyé à C.C.P Paris 900364 ou Trésorerie Principale 4, 6 rue d'O rléans Sa int-C loud

•  Im prim erie Ate liers de S a int-Louis Versailles - P rem ie r tr im e s tre  1985._____________________________________________ ________________________ ______________ __

•  Fréquence : Cinq num éros par an 11" février - 1" avril - 1*' ju in - 15 septem bre - 1 " décembre).
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90 m illions de francs. Sur ce tte  som m e, il n ’est revenu à la com m une que 42,5 m illions, so it 47 % du to ta l des 
im pôts et taxes recouvrés sur le te rrito ire  de la com m une.

J ’ai la fa ib lesse de cons idére r ces deux som m es com m e im portan tes, m êm e si les revenus des c lodoa ld iens se 
s ituen t à un niveau re la tivem ent élevé. Et mon am b ition  pour 1985 est de ne pas m a jo re r le taux des d ivers im pôts 
locaux, aussi bien pour la com m une que pour le départem ent et la région.

C ’est dé jà  fa it pour la région. C ’est v ra isem b lab le  pour le départem ent, et, en tan t que C onse ille r G énéral, j 'y  ve ille  
de près. C ’est ce que je  p roposera i pour la com m une, en dépit de tous ceux qui n ’ont pas encore  com pris  que les 
p rinc ipa les  d ifficu lté s  économ iques et soc ia les  de notre  pays résu lten t d ’une frénés ie  de la dépense que seuls les 
bons gestionna ires peuvent m aîtriser.

Le procha in  num éro du bu lle tin  m un ic ipa l vous p résen te ra  le déta il du budget p rim itif de Saint-C loud pour 1985. 
Perm ettez-m oi de noter seu lem ent q u ’il dépassera 120 m illions de francs, q u ’il consacre ra  une part im portan te  de 
ses créd its  aux opéra tions d 'inves tissem en t —  les co lle c tiv ité s  loca les do ivent sou ten ir l ’ac tiv ité  des en treprises —  
et que la p rogression  des dépenses de fonc tionnem en t sera très p roche des hypothèses d ’augm enta tion  des prix 
re tenues pour l ’année en cours. A insi, Saint-C loud, con tinue ra  à dem eurer dans le très  pe tit nom bre des com m unes 
jou issan t d ’ une fisca lité  m odérée et d ’un taux de chôm age très  in fé rieu r à la m oyenne nationale.

Vous trouve rez dans le p résent num éro des é lém ents  d ’ in fo rm ation  sur les d iffé ren ts  aspects  de l’ac tiv ité  com m u­
nale, no tam m ent sur la po litique  sportive , et les pe rspectives des industries de pointe. De m êm e, la p répara tion  des 
é lec tions  cantona les et le po in t sur le réseau câb lé  vous pe rm e ttron t de su ivre  l ’a c tua lité  à Saint-C loud.

Q u ’ il me so it perm is  d ’évoquer, une dern iè re  fo is  je  l ’espère, le p rob lèm e de la cons truc tion  dans le Parc de Saint- 
C loud de la « Tour aux F igures » de D ubuffe t. C ette scu lp tu re  « to tém ique  », la plus grande jam a is  conçue  par 
l ’a rtis te  et d éc rite  par lui « com m e un lourd et m ass if m onum ent an ti-végéta l et an ti-na ture  » a ttend depuis 1967 un 
em p lacem en t favorab le  à son im p lan ta tion . L 'idée  de l ’é rige r dans la partie  la plus haute et la plus boisée du Parc de 
Saint-C loudi me paraît a u jo u rd ’hui abandonnée, en raison des dém arches que j ’ai ac tivem en t m enées auprès du 
P résident de la R épublique, du M in is tre  de la C u ltu re  et du M in is tre  de l’ U rbanism e et des Transports.

L ’a rgum ent essentie l que j ’ai m is en avant est q u ’un site  c lassé, aussi chargé de souven irs h isto riques et ra ffiné 
dans son o rgan isa tion  in té rieu re  que le Parc de Saint-C loud ne peut pas a ccu e illir  un m onum ent m assif de 24 
m ètres de haut, de 12 m ètres de d iam è tre  et de co lo ­
ra tion agressive. A utant je  suis partisan  des c réa tions 
m odernes qui do ivent m arquer no tre  s ièc le , au tan t je 
suis opposé à déna tu re r le Parc de Saint-C loud par 
l ’ in trus ion  d ’une oeuvre qui ne s 'adap te r ni à la géo­
m é trie  des a llées, ni à la va rié té  des fronda isons, ni au 
c a ra c tè re  secre t des chem inem en ts  p ié tonn iers.

Je rem erc ie  ici tous ceux qui m ’ont m an is festé  leur 
soutien en ce début d ’année, tém o igan t ainsi que la 
p ro tec tion  du Parc, la lu tte  con tre  l ’u rban ism e sau­
vage et la recherche  con tinue lle  de la qua lité  de la vie 
co ns titua ien t bien le com m un pa trim o ine  des c lo ­
doaldiens.

J.P. FOURCADE

« ... les principales difficultés économiques et sociales résultent d'une frénésie de la 
défense que seuls les bons gestionnaires peuvent maîtriser... »
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SPORT SUJET DE 
DIVISION OU FACTEUR 
DE CONSENSUS

Par Elie-Pierre Rochiccioli
Maire A d jo in t chargé de la Jeunesse,
des Sports et des Loisirs.

La pratique sportive ne devrait 
plus donner lieu à contestation.
Le sport est devenu un des 
phénomènes de notre époque et 
souvent une demande répandue, 
un besoin démocratique après 
l'école, le logement, la santé.

Chaque grande manifestation nationale, continentale ou 
intercontinentale produit sa récolte traditionnelle d'articles plus ou moins 
sectaires sur le sport de haute compétition ou d'élite opposé au sport de 
masse -par définition désintéressé-.
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Pourquoi ces antagon ism es a lors que le 
s p o r t  e s t d e ve nu  une d e s  fo rm e s  
priv ilég iées de la cu ltu re  con tem pora ine?  
Pourquoi ce tte  op in ion  que les fonds 
a ffec tés  au sport le son t à perte alors qu'au 
con tra ire  les aides financiè res aux activ ités  
a rtis tiques  et litté ra ires  ennob lissen t les 
d isp e n sa te u rs?  Dans ce dern ier cas, ce 
son t des mécènes pour le précédent, ce ne 
son t que des sponsors s ’ ils  ne deviennent 
pas des supporte rs  passionnés.

La d iff ic u lté  ressentie  pour dé fin ir le sport a 
po u ssé  les e xé g è te s  à u t i l is e r  des 
an tagon ism es pour en d isco u rir :

— am ateurs con tre  p ro fessionne ls,

— pra tiquants con tre  spectateurs,

— p ra tique  éducative  con tre  spectac le  
aliénant,

— sport ind iv idue l con tre  co lle c tif,

— s p o rt a r is to c ra t iq u e  c o n tre  s p o rt 
populaire,

— com pé tition  contre  ém ula tion ,

— et, enfin , sport de masse con tre  sport 
d ’é lite ,  ou s i l ’on  ve u t é v ite r  une 
connota tion  h iérarchique, sport de lo is irs  
opposé au sport de com pé tition .

Sport, activité culturelle ?

Dans les autres ac tiv ités  cu ltu re lle s  nées 
des lo is irs , il n 'est jam ais venu à l ’ idée de 
qu iconque de reprocher aux spectateurs 
d 'opéra  ou de ba lle ts  de ne pas savoir 
chan te r ni danser, au v is ite u r de musée de 
ne pas savoir peindre. Or n’est-ce pas le 
reproche que l ’on adresse à un s p o rtif assis 
sur un gradin ou devant sa té lév is ion  
lo rsqu ’on le tra ite  de s p o rtif de cham bre ? 
Existe-t-il une pe in ture  noble ou une 
p e in tu r e  p o p u la i r e ?  U ne m u s iq u e  
d 'a m a te u r  o u  u n e  m u s iq u e  de 
p ro fessionne l. Et si l ’on parle d ’am ateur 
éclairé, voue-t-on pour autant aux gém onies 
un chef d 'o rchestre  génial parce q u ’il est 
ré tribué  ?



cérém onie l in te rsocia l, il a engendré des 
litu rg ies  chauvines.

Le sport est de nos jou rs  une véritab le  in s ti­
tu tio n , une in s titu tio n  universe lle  avec ses 
struc tu res, ses h iérarch ies, ses organ isa­
tions, ses règ lem entations.

VICTOIRES ET 
FETES... M IL ITA IR ES

Les Jeux O lym piques son t un événem ent 
g igantesque et universel auxquels les 
nations accordent une im portance  p rim o r­
diale. Les cham pions deviennent des 
ambassadeurs, les v ic to ires  et les défaites 
son t ressenties com m e des v ic to ires  e t des 
défaites m ilita ires.

Sport, performance technique ?

A u niveau de la p ra tique, le spo rt n 'est plus 
une ac tiv ité  im provisée et libre, mais une 
techn ique  de plus en plus com plexe. On 
é tud ie  le rendem ent du m ouvem en t 
hum ain , la fab rica tion  du m atériau de plus 
en plus perfo rm ants : ski, perche en fib re  
de verre, vê tem ents, d ié té tique , m édica­
m ents.

UN CONFLIT 
NON PAS THEORIQUE, 

MAIS OPERATOIRE

Les grands a ffron tem en ts  relayés par les 
m édias aud iov isue ls et par la presse la plus 
sérieuse se dérou lent dans des équ ipe­
m ents qui ont nécessité  des investisse ­
m ents énormes. La préparation à ces com ­
pé titio ns  demande des m ois d ’en tra îne­
ment in tens if. Un coureur de 100 m ètres 
pour accom p lir 20 à 30 courses de 10 
secondes chacune par saison do it s ’entra î­
ner pendant un an à raison de 2 h à 3 h par 
jour. Un foo tba lleu r pour réaliser un m atch 
de 1 h 30 par semaine do it sacrifie r 6 h par 
jou r à l ’entraînem ent.

V ou lo ir opposer le sport de lo is irs  au sport 
de com pé tition  apparaît com m e un faux 
problèm e, sauf si dé libérém ent le sport est 
cho is i com m e une occasion de jou tes  idéo­
log iques ou de débats m oraux sur sa valeur 
vénale, le d ilem m e paraît bien archaïque. 
L’oppos ition  entre masse et é lite  n’est pas 
un c o n flit théorique, mais opérato ire.

La question  se ramène à un problèm e de 
répa rtition  des moyens financ ie rs  et m até­
rie ls  entre ces deux catégories, car l ’enve­
loppe budgéta ire est lim itée  et l ’arb itrage 
en faveur de l ’une de ces pra tiques se fa it 
au dé trim ent de l ’autre. Or il est c la ir que 
les m eilleurs spéc ia lis tes  émergent de la 
masse des pra tiquants.

Accepter que le sport devienne une contrepartie du 
travail, une compensation à l'e ffo rt professionnel...

Sport, discipline librem ent 
consentie

Le sport se développe mal dans les univers 
au to rita ires  et, m algré de nom breuses te n ­
ta tives obstinées, n ’a jam ais tenu sa place 
dans les socié tés p ro fess ionne lles  et m ili­
ta ires, car les p ra tiquants ont besoin de res­
sen tir à la fo is  indépendance et apparte­
nance lib rem ent consenties à un groupe.

Le sport, phénom ène social, a susc ité  des 
e xp lo ita tions  d iverses - spectac les spo rtifs , 
il a acquis une valeur m archande - m ob ilisa ­
tio n  de masse, il a donné lieu à des u tilisa ­
tio n s  po litiques  -exarcerbant les passions, 
il a susc ité  des agressiv ités na tiona lis tes  -

Il est la con trepartie  du trava il. Il o ffre  une 
com pensation  à l ’e ffo rt p ro fess ionne l qu ’il 
so it physique ou in te llec tue l. Il susc ite  
a t ta c h e m e n t ,  c a r  i l  p e rm e t  un 
épanouissem ent ind iv idue l autonom e et 
o p tim is te  détaché de to u t engagem ent 
con fess ionne l, p o litique  et de ségrégation 
sociale.

Il est tem ps d ’accep te r que le sport 
d ev ienne  une a c t iv ité  c u ltu re lle , une 
occupation  de lo is irs  pratiquée au cours du 
tem ps lib re  la issé par les ob liga tions  
pro fess ionne lles  ou fam ilia les , qu ’ il so it 
action ou spectacle.
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Une carrière de s p o rtif com m ence par l'in i­
t ia tio n , se poursu it par la pra tique  banale, 
puis par la spécia lisa tion. Enfin, pou r les 
m eilleurs, par une pra tique  in tense et la 
grande perform ance. Cette apparente co n ­
tin u ité  recouvre en fa it des cho ix d iffic ile s , 
des paris risqués, des sacrifices vains pour 
la p lupart.

Sport, une chaîne d 'efforts  
continue

Une nation im portan te  ne peut cho is ir entre 
le sport de masse et le sp o rt d 'é lite . Le spo rt 
fa it partie  de la s tratég ie  p o litique , écono­
m ique ou cu ltu re lle  du pays qu i entend 
joue r un rôle sur l'é ch iqu ie r m ondia l. Ceux 
qui opposent le spo rt de haute com pé tition  
au spo rt de masse veu len t la m o rt du sport 
d 'é lite  e t veu len t ô te r à no tre  pays un 
moyen de rayonnem ent. Il ne fa u t pas pos­
tu le r à une unité  du sp o rt, mais consta te r 
qu 'il existe une au then tique  d ivers ité  du 
spo rt. Pourquo i opposer ce qui est d iffé ­
rent ? Pourquo i lancer des exclusives à 
l'encon tre  de te lle  ou te lle  pra tique  de te l ou 
tel spo rt ? La raison est d ’adm ettre  la 
coexistence nécessaire et enrich issante  du 
spo rt de masse et du sp o rt d 'é lite .

DE NOUVEAUX COURTS COUVERTS POUR LES 
TENNISMEN

Elie-Pierre ROCHICCIOLI a passé accord avec le C om ité  d ’Entreprise des Avions 
Marcel DASSAULT qui met à la d isp o s itio n  des joueurs  de tenn is  c lodoa ld iens, 
pendant 32 heures par semaine, deux cou rts  au nouveau Centre S portif, à pa rtir du 
1er mars (les lund i, m ardi, jeud i, vendredi, 9-11 h et 15-17 h — se rense igner au 
Service des Sports de la M airie pour ta rifs  et réservation en p rio rité  aux rivera ins).

A U X  COLLECTIVITES  
DE CHO ISIR

L'é lite  naît de la masse. Elle p ro d u it un 
spectacle qu i a ttire  des f lu x  financie rs et 
crée le professionnalism e, en fa it un specta­
cle populaire et qui donne naissance à une 
masse de p ra tiquants. Le spo rt est un fa it 
social to ta l.

Il revient aux co llectiv ités de cho is ir si elles 
do iven t a ider p lu tô t le spo rt de loisirs ou le 
spo rt de haute co m p é titio n , aux c lubs, s 'ils 
do iven t se vouer à l'un  ou à l'au tre .

Il peut paraître nature l que l'E ta t e t les 
clubs na tionaux ou que les grands clubs 
régionaux jo u e n t le princ ipa l rôle dans le 
sport de haute com pétition  et que les co llec­
tiv ités  locales, no tam m ent com m unales, 
s 'exprim en t de préférence dans le spo rt de 
masse ou de loisirs pou r répondre de façon  
priorita ire  à l'a tten te  de leurs concitoyens.

Ceux-ci n 'au ro n t pas les mêmes soucis s 'ils 
résident en com m une urbaine ou rurale, 
dans une ville m oyenne ou une m étropo le . 
Les uns seron t dem andeurs d 'u n  spectacle, 
les autres d 'une  pra tique cu ltu re lle . Dépas­
sant les quere lles... Si chaque club  ou co l­
lec tiv ité  rem plit son rôle en fo n c tio n  de ses 
caractéristiques respectives,de ses vocations 
naturelles, le spo rt national dans sa d ive r­
sité  et sa g loba lité  sera bien servi e t bien 
dé fendu. ■

LA FETE DU SPORT 
1985

Elle se déroulera du 1er au 9 juin.

Toutes les manifestations qui ont fait le succès de la Fête du Sport 
1984 et celles qui ont créé la tradition seront reconduites.

Tournois de football adultes inter-quartiers et de jeunes par équi­
pes de 11 et de 7.

Rencontres de sports collectifs ; basket-ball, hand-ball, pétanque, 
de clubs et établissements scolaires.

Tournois de sports individuels, tennis, tennis de table, gymnasti­
que, cyclisme cyclotourisme, tir à l’arc et judo, sports aquatiques.

Et surtout

Retenez bien ces dates !

• le dimanche 2 juin au matin les 5 et 10 km où plus de mille partici­
pants sont attendus et le dimanche 9 juin toute la journée, les jeux 
historiques mettent aux prises les équipes des 5 quartiers de 
SAINT-CLOUD dans des joutes sportives, comiques et intellectuel­
les.

L’année dernière, plus de 3 000 participants, seize associations et 
vingt manifestations ont contribué au succès de cette grande ker­
messe clodoaldienne.

Faisons mieux encore cette année et retenez bien les dates du 1er 
au 9 juin. Rendez-vous à SAINT-CLOUD.
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LES ACTIVITES ECONOMIQUES DE POINTE A SAINT-CLOUD

Jérôm e Y E A TM A N  
Conseiller M un ic ipa l 

Délégué à l'E m p lo i e t 
aux Relations avec les Entreprises

La rédaction du Bulletin Munici­
pal a souhaité présenter à ses 
lecteurs quelques entretiens  
avec des dirigeants d'entreprises 
implantées à Saint-Cloud, pour 
faire m ieux prendre conscience 
aux Clodoaldiens de la richesse 
des activités économiques de 
leur ville. Les entreprises visi­
tées, parm i de très nombreux 
autres choix qui auraient été 
possib les, so n t de ta illes, 
d'anciennetés, de statuts ju rid i­
ques et d'activités très divers, 
mais ont pour po in t commun 
d'avoir développé des technolo­
gies de pointe qui expliquent leur 
dynamisme. Il existe actuelle­
m ent à Saint-C loud 15 600 
emplois. La population active de 
la commune compte 12 600 per­
sonnes dont près du tiers tra­
vaille sur place. Le taux de chô­
mage y est inférieur à 5 %. Dans 
l'ensemble, les activités écono­
miques sont demeurées prospè­
res à Saint-Cloud.

\ ______________________

Le nom bre d ’em plo is  dans notre V ille  est 
d ’a ille u rs  en a u g m e n ta tio n . Cela est 
d ’autant p lus rem arquable qu ’il n ’y a plus 
depuis longtem ps de terra ins d ispon ib les 
pour des locaux industrie ls  nouveaux. Le 
nom bre des in sc rits  sur les lis tes  établies 
avant les é lec tions prudhom m ales sur les 
ind ica tions  des em ployeurs, (lesquelles 
recensent les a c tifs  dont le poste de travail 
est à Saint-C loud), est passé de 14 665 en 
1979 à 15 576 en 1982. Sur ce dern ier c h if­
fre, 5 671 sont c lassés parm i les trava illeurs 
de l ’ in d u s tr ie . A p p a rtien n e n t aussi à 
l ’ indus trie  un grand nombre des 5 332 ins­
c r its  de la rubrique « Encadrem ent ». Dans 
le co llège des Employeurs, 138 in sc rits  d ir i­
gent des en treprises industrie lles.

La M un ic ipa lité  espère con tribue r à la créa­
tio n  locale d ’em plo is  par sa po litiq u e  persé­
vérante de m odération fisca le  qui lui a per­
m is de réduire, année après année, le taux 
des im pôts  locaux, don t ce lu i de la ta xe  pro- 
fe s s io n e lle , leque l es t a u jo u rd ’hu i, à 
2,97 % , le p lus bas du Départem ent des 
Hauts de Seine après Neuilly .

la vie quo tid ienne  de chacun d ’entre  nous. 
Font partie  des techno log ies  de po in te  :

— l’é lectron ique, les té lécom m un ica tions, 
les m atériaux indus trie ls  nouveaux, les b io ­
techno log ies , l ’ in te lligence  a rtific ie lle , les 
fib res  op tiques, la robotique, les m atériaux 
com posites, la conception  et la fab rica tion  
assistée par o rd ina teu r (C.A.O. et C.F.A.O.) 
etc.

UNE CONTRIBUTION 
IMPORTANTE APPORTEE 

AUX FINANCES DE LA 
VILLE

Si les taux d ’im pos ition , pour la part de la 
Commune, ont pu être rédu its  à Saint-C loud 
pour les entreprises com m e pour les pa rti­
cu lie rs, c ’est bien sûr, parce que le Conseil 
M unic ipa l ve ille  à lim ite r les dépenses au 
m in im um  raisonnable, mais c ’est aussi, et 
su rtou t dans le cas des en treprises, parce 
que l ’ass ie tte  des im pôts  est en progres­
sion. Notre v ille  a su ainsi entrer dans un 
« cercle vertueux » : com m e la fis ca lité  y est 
m odérée  les  e n tre p r is e s  c h o is is s e n t 
d ’ investir à Saint-C loud et d ’y im p lante r 
leurs em plo is  les m ieux rémunérés, ce qui 
accro it le po ten tie l fisca l et perm et à ia V ille  
de réduire encore les taux d ’im pos ition , ce 
qui accro it à nouveau l ’ in c ita tio n  à investir 
loca lem ent, etc.

Il est bon de rappeler aux C lodoa ld iens que 
la part qui est revenue à leur V ille  sur la ta xe  
p ro fess ionne lle  payée en 1984 par les entre­
p rises de S a in t-C loud s ’est élevée à 
13 784 867 francs, 36 ,17%  des im pôts 
locaux. C ’est d ire l ’ im portance pour les 
con tribuab les de Saint-C loud de la co n tri­
bu tion  apportée par les entreprises aux 
finances de la V ille.

Il fau t rappeler aussi que m oins d ’un tie rs  
de la taxe p ro fess ionne lle  payée à Saint- 
C loud revient à la V ille  car une part c ro is ­
sante est destinée au Départem ent — dont 
le taux de 4,19 % dépasse allègrem ent 
ce lu i de la Com mune — à la Région et à la 
Chambre de Com merce et d ’ industrie . Au 
to ta l les entreprises insta llées à Saint- 
C loud paient chaque année p lus de quatre 
m illia rds  de centim es de taxe p ro fess ion ­
nelle.

Si l ’ass ie tte  de ce tte  taxe con tinue  de cro î­
tre, c ’est que Saint-C loud a eu la chance 
d ’être cho is ie  pour s ’y im p lante r et s ’y déve­
lopper par un nom bre im portan t d ’en trep ri­
ses spécia lisées dans des techno log ies  de 
po in te  et donc m ieux à même de rés is te r à 
la crise  que des industries  trad itionne lles .

On a pris l’hab itude d ’appeler techno log ies  
indus trie lles  de po in te  les ac tiv ités  indus­
tr ie lle s  nouvelles qui transfo rm en t sous 
nos yeux la géographie économ ique du 
monde, ainsi que déjà, et sans que nous en 
soyons tou jou rs  su ffisam m ent conscien ts,

Ces techno log ies  son t en passe de révo lu­
tio n n e r l’ industrie , autant que l'a g ricu ltu re  
l ’a été dans un passé récent. Elle fo u rn is ­
sent à de vastes secteurs de l’économ ie 
une base techno log ique  nouvelle, plus pro ­
ductive, p lus économ e de ressources (y 
com pris  de la peine des hommes), m ieux 
adaptée aux besoins actuels  de l ’économ ie 
et aux o b je c tifs  du progrès socia l.

Il n ’est pas question  de c ite r tou tes  les 
entreprises de Saint-C loud qui on t une a c ti­
v ité  de po in te. Mais on peut donner que l­
ques exem ples de leur d ivers ité  :

— E tab lissem ents  in d u s tr ie ls  les p lus 
im portan ts  et bien connus : Avions Marcel 
Dassault, Bréguet Aviation, soc ié té  m ainte ­
nant con trô lée  par l ’Etat, avionneur de 
renom m ondial ; E lectron ique Serge Das­
sault.

— E tab lissem ents indus trie ls  de socié tés 
p lus petites, mais ayant acquis une fo rte  
p os ition  dans leur dom aine d ’ac tiv ité  grâce 
à l ’adapta tion perm anente de leur tech no lo ­
gie : M otoréducteurs Vassal, Laborato ires 
Franay de T irages C iném atographiques, 
M ultipresse.

— Sièges sociaux de grandes socié tés 
in d u s tr ie lle s  : T issm éta l, H ispano-Suiza, 
Vulnax ; une m ention spécia le peut être fa i­
tes pour C im ents Lafarge France dont 
l ’a c tiv ité  trad itionne lle  de c im en tie r a été 
considérab lem ent m odernisée au cours des 
dern ières années et don t le Groupe, 
Lafarge-Coppée se d ivers ifie  audacieuse­
m ent dans les b io-techno log ies.

—• E tab lissem ents ad m in is tra tifs  d ’ im por­
tantes socié tés industrie lles  nationales : 
Thomson-CSF, Régie Nationale des Usines 
Renault, Renault Véhicules Industrie ls .

— Sociétés étrangères ou associant des 
cap itaux frança is à des cap itaux étrangers : 
Ashland Chem icals, Lurgi S.A., Paul Dahl, 
et, filia le s  d ’une m u ltina tiona le  suédoise 
sur les bords de la Seine ; F làkt Entreprise 
et F làkt Industrie.

— Sociétés de Services In form atiques des­
tinés à l ’ industrie  Polym ont, Psy -Process 
System s, Cegi - Tymshare, T.N.S.C. - 
Tymshare Netw ork System C onsu lting .
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  POLYMONT __
OU LA ROBOTIQUE

Ce qui fa it la fo rce  et le dynam ism e de ces 
en treprises et de beaucoup d ’autres, c 'es t 
que, au con tra ire  des indus tries  tra d itio n ­
nelles qui n ’ont pas pu s 'adap ter à tem ps 
aux im péra tifs  de p rod u c tiv ité  et de qua lité  
im posés par la concurrence  m ondia le, on y 
prépare depuis  long tem ps les adapta tions 
nécessaires de l ’économ ie frança ise  aux 
techn iques du fu tu r. En un sens, les robo ts 
et les au tom atism es que l ’on co n ço it à 
Saint-C loud sont une des causes des files  
de chôm eurs qui s ’a llongent dans d ’autres 
rég ions de notre  pays, et qui g ross issen t 
aussi m alheureusem ent dans notre  V ille , de 
tous ceux qui n’on t pas la fo rm a tion  néces­
saire pour pa rtic ipe r à la grande aventure 
des techno log ies  de l ’avenir. L’ indus trie  
n ’occupera p lus jam ais au tant de bras que 
par le passé. Elle n ’aura p lus besoin de tra ­
va illeurs m anuels mais de personne ls hau­
tem ent form és et adaptables à des te ch n i­
ques de po in te  et en évo lu tion  constan te . 
C ’est une des leçons que l ’on peut re tire r 
de ce bref panorama des ac tiv ités  indus­
tr ie lle s  de po in te  de Saint-C loud.

Un autre ense ignem ent c ’est l ’ ins is tance  
avec laquelle  les d irigean ts  des en treprises 
v is itées cons ta ten t que pour rester vivante 
tou te  en treprise  do it renouve lle r constam ­
ment sa gamm e de p rodu its . C’est vrai pour 
les insdus trie ls  com m e Marcel Dassault ou 
H ispano-Suiza qui ne fab riquen t p lus les 
mêmes avions ni les mêmes m atérie ls  qu ’il 
y a peu d ’années, mais c ’est encore p lus 
vrai pour les soc ié tés  de services in fo rm a ti­
ques dont les co llabo ra teu rs  changent 
com plè tem ent de m étier au m oins tous  les 
c inq ans.

LE SOUCI PERMANENT 
DE RECRUTER 
DE NOUVEAUX 

COLLABORATEURS

Ce changem ent constan t, non seulem ent 
des m odes de p roduction , mais des pro ­
du its  eux-mêmes, ob lige  évidem m ent à un 
recyclage perm anent du personnel à tous 
les niveaux. La fo rm a tion  con tinue  est une 
p rio rité  de l ’action  des d irigean ts , a insi que 
le souci perm anent de sé lec tionne r de nou­
veaux co llabora teurs  capables de s ’adapter 
sans cesse à des beso ins nouveaux. On 
recru te  dans p lus ieurs des en treprises de 
Saint-C loud qui se p la ignent des d iff ic u lté s  
qu ’e lles rencon tren t pour trouver des co lla ­
bora teurs d ’un niveau de te ch n ic ité  à la 
hauteur des tâches à e ffec tue r. Et on 
recru te  souvent des jeunes : l ’âge moyen 
chez Polym ont (300 ingén ieurs et te ch n i­
ciens) et chez Cegi-Tym share (180 person­
nes) est le même : 27 ans ! N ’en dépla ise 
aux cyn iques, il y a encore heureusem ent 
de l ’em bauche pour ceux qui ont pu acqué­
rir une fo rm ation  très po in tue  dans les te ch ­
no log ies nouvelles et qui son t prêts à 
dém ontrer leur polyvalence et leur sens du 
travail en équipe.

Il se fa it un travail passionnant dans les 
en treprises de Saint-C loud. C ’est une 
chance précieuse de no tre  c o lle c tiv ité .»

Entre tien avec M. TERSOU, D irecteur Indus­
tr ie l, Mme TERSOU - PLATEN, chargée des 
Rela tions Extérieures, M. COTTEAU, Con­
se ille r M ilita ire .

— Le B u lle tin  M unicipa l : Depuis quand la 
Socié té  POLYMONT est-elle ins ta llée  à 
Saint-C loud ?

— Mme PLATEN : POLYMONT a été créée il 
y a ving ans par le D octeur BECKER, 
au jou rd ’hui P résident D irecteur Général et 
M. TERSOU. Ils en son t tou jou rs  les a c tio n ­
naires principaux. La Socié té  a été im plan­
tée à C o ign ières ju sq u ’en 1981, date à 
laquelle  nous som m es devenus locata ires 
deM . DERMAGNE, dans cet im m euble du 
5 avenue Caroline don t nous occupons 
deux étages.

— Le B.M. : Q uelles son t vos ac tiv ités  ?

— M. TERSOU : Nous som m es une socié té  
de services in fo rm a tiques mais nous avons 
changé à p lus ieu rs  reprises de m étiers 
depuis v ing t ans to u t en restant essen tie lle ­
ment associés à l'au tom a tisa tion  de la pro­
duction .

R en tab ilité  et p roduc tiv ité  son t deux don­
nées perm anentes de la vie économ ique 
actuelle . Q ua lité  et f le x ib ilité  sont deux 
nécessités constan tes de tou te  ac tiv ité  
in d u s trie lle  moderne. Ces quatre im péra tifs  
son t les o b je c tifs  perm anents de Polym ont. 
L ’ in ves tissem en t te ch no lo g iq u e  est le 
moyen le p lus e fficace  pour répondre à ces 
dé fis . L’au tom atisa tion  et l’ in fo rm a tisa tion  
des a te lie rs  son t désorm ais des données 
essen tie lles  de !a réussite  des entreprises. 
L ’expérience de POLYMONT, c ’est son 
« savoir in fo rm a tise r » au service de la pro­
d uc tion  des entreprises.

— Le B.M. : Com bien POLYMONT emploie- 
t-e lle  de co llabora teurs  ?

— M m e P L A T E N  : N o u s  s o m m e s
au jou rd ’hui 300 ingén ieurs et techn ic iens 
supérieurs, don t une cinquanta ine  présents 
à Saint-C loud et les autres en m iss ion  sur 
des chan tiers  in dus trie ls  de nos c lie n ts  à 
travers le monde. POLYMONT recherche 
pour les jou rs  qui v iennent une standar­
d is te  et je  serais heureuse d ’é tud ier une 
cand idatu re  qui nous sera it adressée par le 
Bureau de l ’Emploi de la Mairie. Mais nous 
accue illons avec le p lus grand soin tou tes  
les cand idatures d ’ingénieurs qui nous par­
v iennent, su rtou t des é lec tron ic iens, car 
nous recru tons régu liè rem ent des co llabo ­
rateurs nouveaux.

— Le B.M. : Pouvez-vous d é fin ir  p lus p réc i­
sém ent vos dom aines d ’ac tiv ités  ?

— M. COTTEAU : Les ac tiv ités  abordent 
l ’ensem ble des problèm es liés à la p roduc­
tion , qui com prennent :

l ’analyse conse il, la conception , l ’é tude et 
la réa lisation , la m ise en route, l ’assistance, 
les m éthodes et organ isa tion  de la m ainte ­
nance, la fo rm ation ,

dans des dom aines te ls  que :

la Robotique, les m ach ines spécia les, la 
m anu ten tion  au tom atique , les a te lie rs  fle x i­
bles

et ceci, en p a rticu lie r dans les secteurs  :

Industrie  A u tom ob ile , C h im ie  et P é troch i­
m ie, M écanique et M éta llu rg ie , Aérospa­
tia le , Agro-a lim enta ire , A rm em ent.

— Le B.M. : Pouvez-vous c ite r que lques uns 
de vos c lie n ts  les p lus im portan ts  ?

— M. COTTEAU : Nous trava illons  pour les 
p lus grands co n s tru c te u rs  a u to m o b ile s : 
R enault, R.V.I., V o lksw agen , Am erican 
M otors, Ford, Mercedes, mais aussi pour 
F irestone, D assault, I.B.M., Shell, Saint- 
Gobain, Thom son, e tc, de belles réfé ren­
ces !

— Le B.M. : Mme PLATEN vient de d ire  que 
c e rta in s  de vos c o lla b o ra te u rs  so n t 
envoyés à l ’é tranger. Avez-vous des pro je ts  
en ce dom aine ?

— M. TERSOU : Non seu lem ent des pro­
je ts , mais déjà d ’ im portan tes réa lisa tions 
pu isque nous som m es présents dans tro is  
co n tin en ts  : Europe, A frique  et Etats-Unis. 
POLYMONT a une filia le  à Dearborn, près 
de D étro it et est sur le po in t d ’en ouvrir une 
autre  au Canada ainsi qu ’en A llem agne.

— Le B.M. : Quel est le ch iffre  d ’a ffa ires  de 
POLYM ONT?

— M. COTTEAU : Il a été d ’environ 66 m il­
lions de francs en 1984 et devra it croître  
sens ib lem ent en 1985 grâce au succès d ’un 
p rodu it nouveau que nous venons de lancer 
et que nous exposerons en Mars au Salon 
IN N O V A : POLYDIAC 2000, carte  de d ia ­
gn o s tic  au tom atique  perm anent et d ’ass is ­
tance à la p roduc tion  qui perm et la su rve il­
lance au tom atique  des robo ts et des m ach i­
nes indus trie lles  les p lus com plexes.

— B.M. : Travaillez-vous au déve loppem ent 
d ’autres p rodu its  ?

— M. COTTEAU : Bien entendu, car dans 
notre dom aine nous a rrê ter ce sera it to m ­
ber pour ne peut-être p lus nous relever. 
Nous recherchons constam m ent des app li­
ca tions nouvelles de nos techno log ies  et 
nous trava illons en pa rticu lie r sur :

— un log ic ie l de m aintenance pour a te lie rs 
de p roduction  ;
— un log ic ie l de fo rm a tion  à l ’app ren tis ­
sage sur au tom ates ;

— une valise de p rogram m ation universelle  
qui pourra it être u tilisée  pour tous les types 
d ’autom ates, etc.

Chez POLYMONT, com m e on le vo it, on est 
prêt à m ettre  les bouchées doubles pour 
a llonger encore la lis te  des succès d ’une 
jeune en treprise  frança ise qui essaim e déjà 
à travers le m onde et n ’hésite  pas à s ’a tta ­
quer aux m archés réputés les p lus perfo r­
m ants.
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HISPANO-SUIZA: ------
UN NOM DE LEGENDE

M on s ie u r D U M O N T, C hef du Centre de Saint-C /oud.

Saint-C loud a la fie rté  d ’abrite r le siège 
socia l d ’une socié té  au nom de légende : 
depuis la célèbre vo itu re  de « l ’homm e à 
l’H ispano » de Pierre FRONDAIE et les 
m oteurs des fam eux SPAD de l ’escadrille  
de Guynem er — dont l ’emblème, la c igo ­
gne, est resté celui de la Société — 
ju s q u ’aux inverseurs de poussée pour 
avions à réaction et aux robots de m ain te ­
nance pour centra les nucléaires, la Société 
HISPANO-SUIZA a tou jou rs  été fidè le  à sa 
devise : « La m écanique au service des 
techno log ies  de po in te  ».

Comme nous l ’a exp liqué M. DUMONT, 
D irecteur des A ffa ires  Jurid iques et A dm i­
n is tra tives et Chef du Centre de Saint- 
C loud, sa Société a dû rechercher de nou­
veaux locaux pour son Siège lorsque, en 
1978, e lle  est devenue f ilia le  de la 
S.N.E.C.M.A. (Société Nationale d ’Etudes et 
de C onstruc tion  de M oteurs d ’Avions) et 
Saint-C loud a été retenue : pour l ’agrém ent 
des Bureaux de La C olline  pour ceux qui y 
trava illen t, pour les com m odités de des­
serte par route, par tra in , et m aintenant, par 
m étro, mais aussi parce que Saint-C loud se 
trouve s ituée entre le Siège de la maison- 
mère, boulevard V ic to r à Paris, et l ’é tab lis ­
sem ent industrie l princ ipa l d ’HISPANO- 
SUIZA à Bois-Colom bes. Les lia isons sont, 
en outre, fac iles  avec les autres é tab lisse­
m ents s itués à Saint-Q uentin en Yvelines et 
au Havre.

HISPANO-SUIZA réalise au joud ’hui un c h if­
fre d ’a ffa ires de près de 1 800 000 000 F et 
com pe environ 3 500 salariés, dont la d irec­
tio n  est à Saint-C loud. Ses dom aines d ’a c ti­
v ité  sont d ivers mais ont un dénom inateur 
com m un, à savoir la m écanique fondée sur 
des techno log ies  de haute performance. 
Les p rodu its  se répartissent entre six d iv i­
s ions :

Equipements et Mécaniques Aéronautique. 
La p ro fess ion d ’équ ipem entie r aéronauti­
que, fou rn isseu r de m o to ris tes  et d'avion- 
neurs, est au jou rd ’hui l ’a c tiv ité  princ ipa le  
de la Société, représentant environ la m oi­
tié  de son ch iffre  d ’affa ires. Exemples 
d ’équ ipem ents fabriqués par HISPANO- 
SUIZA :

— systèm es com p le ts  de transm iss ion  de 
puissance et boîtiers d ’engrenage

— équipem ents de c irc u it carburant, régu­
la teurs et pompes ;

— sièges é jectables ;

— tu rbogéné ra teu rs  pou r l ’a lim e n ta tio n  
é lec trique  et la c lim a tisa tion  d ’équ ipe­
m ents é lec tron iques ;

— com posants m oteurs, réducteurs de 
vitesse.

Inverseurs de poussée. Il s ’ag it d ’équ ipe­
m ents extrêm em ent dé lica ts  destinés au 
f r e in a g e  d e s  a v io n s  à r é a c t io n  
qu ’HISPANO-SUIZA a développé avec suc­
cès grâce à sa com pétence ancienne en 
chaudronnerie  aéronautique et en m écani­
que de préc is ion. Pour répondre aux 
besoins du fu tu r, la Société trava ille  sur des 
inverseurs de poussée encore p lus perfec­
tionnés que ceux qu ’elle  livre ac tuellem ent 
en fa isant appel aux fib res de carbone et 
aux m atériaux com posites.

Turbines Industrielles. HISPANO-SUIZA 
fabrique  depuis 1958 des turbom achines 
indus trie lles  et est au jou rd ’hui le seul con­
cep teur et cons truc teu r frança is de tu rb i­
nes à gaz indus trie lles  dans la gamme de 
puissance com prise entre 5 et 10 MW. Les 
tu rb ines à gaz THM ont été exportées dans

plus de v ing t pays, p rinc ipa lem ent au ser­
v ice de l ’ indus trie  pétro liè re . Les com pres­
seurs de gaz C.G.N. équ ipent les g isem ents 
de gaz naturel et les gazoducs, don t celui 
qui achem inera vers la France le gaz de 
Sibérie.

Turbocompresseur. Techno log ie  déve lop­
pée depuis 1956 pour répondre aux beso ins 
de la S.N.C.F., les tu rbocom presseurs  de 
su ra lim en ta tion  sont destinés à équ iper de 
gros m oteurs diésel de locom otives, de 
navires ou de groupes é lectrogènes. Les 
chem ins de fe r de p lus ieu rs  co n tin en ts  
s ’équ ipent chez HISPANO-SUIZA.

Nucléaire. Après avoir réalisé des m écanis­
mes très élaborés pour cen tra les nucléaires 
et des pompes à sod ium  pour les surgéné­
rateurs, HISPANO-SUIZA s 'es t m aintenant 
spécia lisée dans deux dom aines très spéci­
fiques dans le dom aine nucléa ire  :

— les com presseurs é tanches pour l ’en ri­
ch issem ent de l ’uranium  par d iffu s io n  
gazeuse com bustib le  des cen tra les nuc léa i­
res. Plus de m ille  de ces com presseurs 
tou rnen t 24 h sur 24 à T ricastin  depuis la 
m ise en service en 1981 de l ’usine EURO- 
DIF.

— Les robo ts de m aintenance pour cen tra ­
les nucléaires. Il est fac ile  d ’ im aginer com ­
bien doivent être élaborées les techn iques 
de robots adaptés à des m ilieux aussi d if f i­
c iles  que l ’ in té rieur d ’une cen tra le  nucléa ire  
en ac tiv ité  ou arrêtée pour travaux d ’en tre ­
tien  ou de m aintenance.

C o m m e  M. D U M O N T  le  s o u l ig n e ,  
HISPANO-SUIZA au cours de tou te  son h is ­
to ire  a eu pour souci p rim ord ia l de se déve­
lopper dans les secteurs de très haute te ch ­
n ic ité  et de s ’engager réso lum ent dans les 
m uta tions techno log iques successives qui 
on t marqué notre siècle. Cela exige de la 
part des co llabora teurs de la Société, à tous 
les niveaux, un souci constan t de se recy­
c le r et de s ’adapter aux nouvelles tech no lo ­
gies ainsi qu ’aux nouveaux beso ins de 
c lien ts  qui sont pour p lus de la m o itié  à 
l ’étranger. Ni les ingén ieurs ni les te ch n i­
c iens ne peuvent s ’a ttendre  à fa ire tou te  
leur vie le même m étier et do ivent dévelop­
per sans cesse des app lica tions nouvelles 
d ’acqu is sc ie n tifiq u es  nouveaux.

Des pro je ts  ? HISPANO-SUIZA en a to u ­
jours. Comme, par exemple, ce lu i d ’adapter 
aux besoins de la m aintenance des p la te ­
fo rm es pé tro liè res o ff shore la techn ique  
acquise pour la conception  et la fab rica tion  
des robo ts de m aintenance des centra les 
nucléaires. Et com m e la SNECMA a créé 
une filia le , la Société Européenne de Pro­
pu ls ion  (S.E.P.), spécia lisée dans l ’exp lo ra ­
tio n  et l ’e xp lo ita tion  de l ’espace, HISPANO- 
SUIZA s ’apprête à co llabo re r avec sa sœ ur 
cade tte  pour envoyer tou jou rs  p lus lo in  et 
to u jo u rs  p lus haut les G uynem er de 
demain.
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ENGINS ET RADARS : _____________
L’ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT

Poursuivant son enquête, la rédaction  du 
Bu lle tin  M unicipa l a rencontré  Jean CLI- 
MAUD, D irecteur Central d ’ ESD, qui a pa rti­
c ipé  au déve loppem ent de l ’en treprise  
depuis sa fonda tion  il y a 30 ans.

BM : Com m ent ESD est-e lle  venue s ’ im p lan ­
te r à Saint-C loud ?
Pourra-t-elle y poursu ivre  son expansion ?

Jean CLIMAUD : A l'o rig ine , ESD n ’é ta it 
qu ’un départem ent des Avions Marcel DAS­
SAULT, fondé  par Bertrand DAUGNY, Vice- 
Président D irecteur Général de la socié té  
que préside M. Serge DASSAULT . Elle s ’est 
très  v ite  trouvée à l ’é tro it dans ses locaux 
d ’A rgenteu il. Un te rra in , non lo in  des 
Avions, é tant d ispon ib le  au 55 Quai Carnot, 
la décis ion  fu t to u t na ture llem ent prise  d ’y 
cons tru ire  les bâ tim en ts  que vous conna is­
sez. La prem ière tranche  fu t achevée en 
1961, la tro is ièm e  en 19/0. Certes, la 
DATAR souhaita  que notre  expansion se 
fasse en province pour déconcen tre r la 
Région Parisienne, mais notre c lien tè le  
com m e bon nom bre de nos fou rn isseu rs  s ’y 
trouvent loca lisés et ce t argum ent fu t 
entendu.

D’a illeurs, ESD a su sc ité  la créa tion  de p lu ­
sieurs PME perfo rm antes en p rovince qui 
son t devenues ses sous-tra itan ts  régu lie rs.

Nous avons une po litiq u e  de sous-tra itance  
systém atique , nous repoussons to u te  in té ­
g ra tion  vertica le  de la p roduction .

BM : Quels sont les ch iffre s  actue ls  qui 
m esurent l’a c tiv ité  d ’ESD et que ls son t ses 
liens avec les Avions Marcel DASSAULT ?

J.C. : Ces liens son t évidem m ent é tro its , 
mais ESD n’est pas la filia le  des Avions. 
Elle est l ’ une des filia le s  de la Socié té  Cen­
tra le  d ’Etudes Marcel Dassault. Notre c h if­
fre  d ’a ffa ires dépasse 2,5 m illia rds  de 
francs : 2,4 en 1983, avec une progression 
s e n s ib le  au d e rn ie r  e x e rc ic e . N ous 
em ployons 3 600 personnes dont 1 900 
cadres. L’é tab lissem ent de Saint-C loud 
em plo ie environ la m o itié  de cet e ffe c tif  qui 
s ’accro ît en m oyenne de 200 un ités par an 
avec d ’a illeu rs des d iff ic u lté s  de recru te ­
m ent,é tan t donné le haut niveau de q u a lif i­
ca tion qui nous est nécessaire. La p ropor­
tion  d ’ ingén ieurs dans l ’ensem ble  du per­
sonnel est en progression constan te . Nous 
nous e ffo rçons  d ’em baucher la m o itié  de 
nos nouveaux ingén ieurs chez les jeunes 
d ip lôm és des grandes écoles.

BM : Comme to u te  l ’é lec tron ique  p ro fes­
s ionne lle , ESD est un grand exporta teur. 
D ites-nous quelle  part du c h iffre  d ’a ffa ires 
est exportée, et com m ent se répartissen t 
vos fab rica tions  ?

J.C. : Nous exportons la m o itié  de notre  
p roduction . ESD, spécia lisée dans « l ’avio- 
n ique » — l’é lec tron ique  des app lica tions 
aérospatia les — est avant to u t un « équ ipe­
m en tie r » : nos « p rodu its  » sont m ontés,

in tégrés à des engins, des avions, qui sont 
eux-m êmes exportés largem ent.

Pour fixe r les idées, ESD a une activ ité  
c iv ile  et m ilita ire , ce tte  dern ière étant pré­
pondérante.

A ins i, les « au tod irec teu rs  » (les tê tes cher­
cheuses) des engins AIR-SOL, MER-AIR, 
SOL-SOL, etc... représentent 35 % de notre 
p roduction  : les ca lcu la teurs (à ne pas con­
fondre  avec les o rd ina teu rs  de gestion) 
25 % , les radars de dé tection , d ’ in te rcep ­
tion , de navigation  ou de « pénétra tion  », 
a ins i que les systèm es de « con tre - 
m esures » (c’est-à-dire de brouillage) qui 
leur son t associés, 15 %. Tout cet ensem ­
ble se développe et se fabrique ta n tô t sous 
notre  m aîtrise d ’œuvre com plè te , tan tô t 
sous ce lle  d ’autres en treprises, notam m ent 
de Thom son CSF.

N otre  m aîtrise  dans le dom aine des au tod i­
recteurs v ien t de lo in... Dès l ’apparition  des 
sem i-conducteu rs  (les trans is to rs), ESD 
s ’est fa it le cham pion de leur app lica tion  à 
ce type de m atérie ls  et n ’a cessé depuis 
lors de se te n ir véritab lem ent à la po in te  de 
la techno log ie , ce qui lui vaut sa réputa tion  
actue lle  grâce aux perform ances et à la 
« f ia b ilité  » très élevée des m atérie ls. Tout 
le m onde connait, par exemple, les EXO­
CET, dont la préc is ion dépend précisém ent 
de nos au tod irec teurs .

BM : C ette  m aîtrise  suppose à coup sûr 
d ’énorm es investissem ents, en recherche, 
en labora to ires ?

J.C. : Et aussi en p roduction . Nous avons 
des postes de travail coû tan t p lus d ’un m il­
lion de francs, chacun !... Parmi nos autres 
é tab lissem ents , à Trappes, à P la is ir et à 
C lam art, le dern ier est un centre  d ’essai 
équipé de m atérie ls  très soph is tiqués  et 
évidem m ent fo rt coûteux.

BM : Ce po ten tie l considérab le  vous sert-il 
dans vos p roduc tions  c iv iles  ?

J.C. : Il est certa in  que l ’environnem ent de 
haute techno log ie  de l ’en treprise  bénéfic ie  
fo rtem ent à nos gammes c iv iles. Mais les 
données d ’u tilisa tio n  ne son t pas les 
mêmes.

A ins i, après nous être lancés dans l ’é lec tro ­
nique m édicale, nous nous concentrons 
m aintenant sur des app lica tions in fo rm a ti­
ques te lles  que les gu iche ts  au tom atiques 
bancaires (les « d is tr ib u te u rs  de b ille ts  de 
banque ») et to u t ce 'qui touche  à la m onnaie 
in fo rm a tique , ce lle  qu ’on appelle la « moné- 
tiq u e » .

Je m entionnera i aussi notre rôle dans le 
déve loppem ent des balises ARGOS, bien 
connues de tous les passionnés de vo ile  et 
des courses transa tlan tiques, on peut aussi 
rappeler l ’opéra tion  EOLE pour laquelle 
nous avions développé des balises portées 
par des ba llons lâchés to u t au tour du globe 
pour m esurer les couran ts à haute a ltitude,

avec la co n tra in te  te chno log ique  de rendre 
ces m até rie ls  « d igérab les » par les réac­
teurs des avions, qui d ’aventure, les rencon­
tre ra ien t sur leur passage...

BM : Vous êtes o p tim is te  pour l ’a ve n ir?  
Quels sont, si vous pouvez nous le d ire  vos 
grands axes de déve loppem ent ?

J.C. : Nos progam m es d ’é tudes s ’ inscrivent 
dans la co n tin u ité  de nos lignes de p rodu its  
et de no tre  p o litiq u e  abso lue de haute te ch ­
no log ie , qui est au centre  même de tou te  
notre  ac tiv ité . Par exem ple, les C ircu its  
In tégrés à Très G rande V itesse  (les 
« CITGV ») c o n s titu e n t un vo lan t essentie l 
de notre déve loppem ent qui prend aussi en 
com pte  le po ids énorm e to u jo u rs  c ro issan t 
des m oyens d ’essais et de tes ts .

BM : Saint-C loud est fiè re  de vous com pter 
parm i ses indus trie ls . Nous som m es sûrs 
que vos équipes d ’ ingén ieurs et de te ch n i­
c iens y trouve ron t pendant de longues 
années le c lim a t qui convien t à leurs e ffo rts  
et à leur réussite . M erci, Jean CLIMAUD, 
d ’avoir soulevé un co in  du voile  pour nos 
lecteurs.

INNOVA 1985
Le Salon « IN N O V A  1985 » 
consacré aux Technologies  
et aux form ations pour 
l'industrie de dem ain , se 
tiendra du 11 au 16 mars 
1985, au Palais des Congrès 
à la Porte M aillo t.

C ette  7e sem aine m ondiale  
de l'Innovation est organi­
sée par le M in is tère  du 
R edéplo iem ent Industriel 
et du C om m erce Extérieur 
et par le M in istère  de la 
Recherche et de la Techno­
logie. Elle com portera un 
grand nom bre de m anifes­
ta tio n s  sc ien tifiq u es  et 
industrielles.

Le Conseil Général des 
Hauts-de-Seine a pris l'in i­
tia tive  de louer un stand  
d 'e x p o s it io n  c o m m u n  
pour les entreprises du 
D é p a rte m e n t. P lu s ieu rs  
entreprises de Saint-C loud  
partic iperont à cette  expo­
sition.

Ce Salon sera passionnant 
et nous conseillons vive­
m ent aux Clodoaldiens de 
s'y rendre.
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COMITE DE QUARTIER 
MONTRETOUT COUTUREAU

anim é p a r François RUM EUR, Conseiller M un ic ipa l, délégué de quartie r

MONTRETOUT 
COUTUREAU : une collectivité 
pavillonnaire sans 
préoccupations notoires ?... 
N'en croyez rien, car les 
problèmes de stationnement 
assombrissent le quotidien des 
habitants de ce quartier au 
demeurant si tranquille. La 
majorité des questions 
portèrent donc sur ce vaste 
sujet auxquelles répondirent 
tour à tour Jean-Pierre 
FOURCADE, Lucien PERI S SA, 
Commissaire Principal et les 
Maires Adjoints ayant 
compétence dans ce domaine, 
aux côtés de François 
RUMEUR.

Stationnement anarchique :

Les tro tto irs  sont im pra ticab les pour les 
p ié tons entre le 98 et le 102 rue de la Porte 
Jaune. C inquante et un procès-verbaux ont 
été dressés à cet endro it, exp lique Lucien 
PERISSA qui in te rv ien t régu liè rem ent en de 
nom breux po in ts  « névralgiques » de la v ille  
te lle  la p rox im ité  im m édia te  de la gare de 
M on tre tou t ou ce lle  de l ’h ippodrom e égale­
m ent révélatrices de ce problème.

Le stationnement à la gare :

Dès le m atin , les rues qui jo u x te n t la gare 
son t encom brées de véh icu les appartenant 
pour la p lupart aux hab itan ts des com m u­
nes avo is inantes ou aux é tud ian ts  de 
l ’Ecole Normale Supérieure.

Le Sénateur-Maire signa le  que la s itua tion  
sera probab lem ent am éliorée après le 
départ de l ’E.N.S. pour Lyon. « En a tten ­
dant, nous écrirons au D irecteur afin  que 
les véh icu les des é tud ian ts  et des p ro fes­
seurs so ien t regroupés à l ’ in térieur. »

Les courses à Saint-Cloud : 
Des jours gris pour les 
riverains

La présence des parieurs qui dé ferlen t à 
Saint-C loud, quatre v ing ts  jou rs  par an se 
tradu it par un sta tionnem en t anarchique 
dans les rues avoisinantes.

L’é larg issem ent de la rue du Camp Cana­
dien et la réa lisation éventue lle  d ’un par­
king sur le cham p de courses co n s titue n t 
deux s o lu tio n s  in té re ssa n te s  (que la 
socié té  d ’ Encouragem ent é tudie  ac tue lle ­
ment) visant à réduire le problèm e du s ta ­
tionnem en t dans ce quartier.

Place Henri Chrétien : des 
plots... des plots...

D’où vient ce tte  idée ?

Sont-ils  fa its  pour « écou ler les finances 
com m unales ? » demande un in tervenant

La pos ition  de Jean-Pierre FOURCADE est 
ne tte  : « Mon souci cons is te  à am éliorer la 
sécu rité  des p ié tons et en pa rticu lie r celle 
des en fan ts et des v ie illa rds. Ces diverses 
s truc tu res  (plots, arceaux...) on t d ’a illeu rs 
été insta llées à la demande des riverains ».

La circulation Avenue 
Foch : feux tricolores ou 
sens unique ?

Les p ié tons considèren t que les au tom ob i­
lis tes  rou len t trop  v ite  sur ce tte  avenue, 
généralem ent fo rt encombrée. La sécurité  
des enfants notam m ent y est souvent m ise 
en cause. Pour le Sénateur-Maire, lim ite r à 
une voie un ique im p liquera it encore une 
accé léra tion  de la part des conducteurs. Il 
con firm e  égalem ent l ’e ffica c ité  des deux 
coupe-vitesse éd ifiés à p rox im ité  du groupe 
sco la ire  de M ontre tou t. (A p lus ieurs repri­
ses, Jean-Pierre FOURCADE a déclaré de 
façon très nette, qu ’entre les am ortisseurs 
de vo itu re  et la vie des enfants, il p riv ilég ie  
nature llem ent le piéton au dé trim ent du 
conducteur).
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COMITE DE QUARTIER DES
Animé par Christiane DUPONT, Conseiller Municipal, délégué

Le Quai Carnot : 2  000 véhicules à l'heure par sens.

Nicole FAUQUENOT, M aire-A d jo in t chargé 
de la Q ua lité  de la Vie sem ble quant à elle 
favorable à l ’ in s ta lla tio n  de feux tr ico lo re s  
au niveau de la rue Pigache. A cet égard, 
Jean-Pierre FOURCADE observe que l'aug ­
m enta tion  du parc de feux tr ico lo re s  est 
inversem ent p ropo rtionne lle  au respect que 
les a u tom ob ilis tes  veu lent bien leur accor­
der, mais reconnaît qu ’avec la m ise en 
place du marché, il sera nécessaire d ’amé­
nager ce ca rre fou r avec des feux.

Un marché Place Henri 
Chrétien : POUR ou 
CONTRE?

Un m arché s 'insta lle ra  les m ardis e t vendre­
dis Place Henri Chrétien dès l'arrivée des 
beaux jou rs . Son avenir reste d irec tem en t 
lié au succès d 'es tim e  d o n t il jou ira  du ran t 
tro is  m ois.

Tro is types de com m erce rassem blent les 
su ffrages des consom m ateurs :

— les grandes surfaces p ra tiquan t des 
ta rifs  peu élevés,

— les magasins o ffra n t des p rodu its  spéci­
fiques et de qua lité ,

— les m archés fo ra ins  d o n t l'im age est liée 
à celle de produ its  fra is .

Ce m arché risque-t-il de concurrencer le 
M arché de M o n tre to u t au p o in t de m ettre  
en cause son existence ? Telle est la ques­
tio n  posée par les six riverains opposés à 
ce tte  insta lla tion .

M ichel GUAY, C onse ille r M unic ipa l Délé­
gué à l ’An im ation  Com m ercia le  expose la 
teneur de ce p ro je t de m anière c la ire  et 
détaillée. Le Maire propose a lo rs à l’ass is ­
tance de se p rononcer sur le p ro je t. A main 
levée, e lle  lui accorde son approba tion  à 
une large m ajorité .

Parmi les dom aines encore abordés lors de 
cette  réunion :

— le s ta tionnem en t unilatéral fixe  : seules 
quelques rues de la v ille  resten t en s ta tio n ­
nem ent a lterné. N ico le FAUQ UENO T, 
M a ire -A d jo in t chargé de la Q ualité  de la Vie 
propose donc un s ta tionnem en t unilatéral 
fixe  pour l'ensem ble des voies a fin  d 'u n ifo r ­
m iser la règ lem entation . Cette éventua lité  
fa it actuellem ent l'o b je t d 'u n e  étude d on t 
les aboutissants se ron t soum is aux rive­
rains lors de prochaines réunions,

— la res truc tu ra tion  du g roupe scolaire 
M on tre to u t : Edm ond V O IZA R D , M aire- 
A d jo in t chargé des Bâtim ents com m unaux 
détaille l'é vo lu tion  des travaux de cet 
im portan t chan tie r qui a déjà fa it l'o b je t 
d 'un  a rtic le  dans le bu lle tin  m unicipa l du 
mois de ju in  1984,

— quant au gym nase HUET, l'a rch itec te  
procède actue llem ent aux études qui per­
m e ttro n t de déterm iner les possib ilités u lté ­
rieures de restaura tion ou res truc tu ra tion  
systém atique : un dom aine à su iv re ...

Expression concrète de la 
démocratie locale, les comités 
de quartier clodoaldiens sont 
fo rt suivis de la population, 
informations, explications 
discussions... y sont vives et 
abondantes.

Jeudi soir 22 novembre, autour 
de Christiane DUPONT, 
déléguée de quartier, 150 
habitants des Coteaux se sont 
réunis pour entendre d'abord 
un exposé détaillé sur le projet 
d'aménagement du Quai 
Carnot -Route Nationale 187 
où Ton enregistre des trafics de 
2 000 véhicules à l'heure par 
sens et, malheureusement 
aussi, de fréquents accidents.

Jean-P ierre FOURCADE, Sénateur-M aire 
de S a in t-C loud , rappela que ce tte  c ircu la ­
tio n , in tense sur la voie rive gauche de la 
Seine ne trou ve ra it de so lu tion  durable 
qu 'avec la cons truc tion  de la A  86, que des 
« com m unes voisines et amies co n tinuen t

de refuser », re fou lan t ainsi le tra fic  N ord- 
Sud du départem ent vers le Quai Carnot. 
Les créd its m anquen t d 'a illeurs pou r am é­
nager ce lu i-c i à quatre  voies. Dans l'im m é­
d ia t, la Région d 'Ile  de France portera ses 
e f fo r ts  p lu s  au S ud  ve rs  Issy-les- 
M ou linaux.

Le p ro je t d 'am énagem ent local conçu par 
la D irection Départem enta le de l'E qu ipe­
m ent consiste à créer une contre-a llée  « de 
manière à concilie r », exposera très cla ire­
m ent Jean-Franço is LASSERRE, Ingénieur 
D ivisionnaire TPE de la DDE des Hauts de 
Seine, « la c ircu la tion  de trans it e t la c ircu ­
la tion  de desserte » qui caractérisent ce tte  
voie. Des com ptages précis o n t m ontré  que 
les d ifficu ltés  d 'écou lem ent du tra fic  de 
trans it é ta ient su rto u t dues à un pe tit nom ­
bre de vo itu res e ffe c tu a n t des « tourne-à- 
gauche », en venant du Sud. Le « parti » 
proposé d issocie franchem ent les deux tra ­
fics  de trans it et de desserte, en créant une 
voie latérale, séparée physiquem ent des 
tro is  voies principales, entre la rue de Long- 
cham p et la rue des M ilons. Ce d ispos itif, 
to u t en assurant un chem inem ent p ié ton- 
nier pro tégé , perm ettra  d 'am énager de 
nom breuses places de sta tionnem en t. Les 
débouchés d irects des voies adjacentes sur 
le quai ne seront év idem m ent plus possi­
bles, les réinsertions s 'e ffe c tu a n t à l'e x tré ­
m ité  de la contre -vo ie  « com m e à N eu illy ... 
où ça m arche très bien ».
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COTEAUX -18 JUIN
de quartier

Des traversées p ié tonn ières sont prévues 
au d ro it des arrê ts d ’autobus. Les voies 
centra les seront exp lo itées en alterné — 
deux vo ies réservées sur tro is  au sens le 
plus chargé — , avec s igna lisa tion  lum i­
neuse à flèches et cro ix  de Saint-André 
« s y s tè m e  é v id e m m e n t m e ille u r  que 
l ’a lterné anarchique actuel »... Le p ro je t est 
bien accue illi. Il n ’apportera pas d ’entraves 
à la c ircu la tion  du quartie r — « sinon nous 
n ’aurions pas osé le présenter » — et il 
am é lio re ra  très  fo rte m e n t la sécu rité . 
L’é tude de sa réa lisation  sera activem ent 
poursu iv ie  : déc is ion  fina le  dans six ou huit 
m ois.

C ircu la tion  et s ta tionnem ent firen t encore 
l ’ob je t de m u ltip les  questions et débats. 
A insi, des feux ins ta llés  Place Santos- 
Dum ont, feux à cyc le  fixe  fréquem m ent g ril­
lés, m ais conçus pour protéger le passage 
sur le chem in  de l ’école. On en d iscu te  : les 
feux seront m aintenus, mais avec passage 
en c lig n o ta n t aux heures creuses « je  pré­
fère la p ro tec tion  des éco lie rs au con fo rt 
des au tom o b ilis te s  », d it le Maire, qui 
a joute  : « A idez-nous à fa ire  respecter la 
d is c ip l in e ,  à d is s u a d e r  le s  c o n t re ­
venants...

Pour les passants, un beau paysage romantique que cette péniche au bord de la Seine. Les propriétaires quant à eux 
ont toutefois eu à souffrir des rigueurs de /'hiver et se félicitent de /'intervention des pompiers qui à plusieurs reprises 
les alimentèrent en eau potable, les canalisations étant gelées.

Saint-Cloud : deuxième ville 
de la région pour ses 
impôts locaux...

Les rues Charles Blum et Bernard Palissy 
sont bordées par les E tab lissem ents DAS- 
SAULT. Le Conseil M unicipal envisage de 
les déclasser et de les vendre à l ’en tre­
prise ; « Nous vou lons avant tou t éviter les 
vo itu res piégées et perm ettre ainsi une sur­
v e illa n ce  p lu s  é tro ite  su r des vo ies 
privées ». On ob jecte  que si, à l'avenir, ces 
é tab lissem en ts  devaient se déplacer, ces 
voies privatisées fera ient défaut...
Peut-on é tud ier une cession tem pora ire  ? 
La fo rm u le  ju rid ique  n’ex is te  pas... mais on 
peut tou jou rs  to u t étudier...
A ce tte  occasion, Jean-Pierre FOURCADE 
sou ligne  à quel po in t des entreprises 
com m e Dassault correspondent, avec leur 
main d ’œuvre hautem ent qualifiée, au tissu  
industrie l que Saint-C loud veut avoir sur 
son te rrito ire ... et d ’a jouter que si la v ille  
bénéfic ie  d ’une « dépression fisca le  », qui 
en fa it la deuxièm e v ille  de la Région pour la 
fa ib lesse  de ses im pôts locaux, c ’est bien 
aussi à ce tte  ac tiv ité  industrie lle  qu ’elle le 
do it.
Quant à la c ircu la tion  — ferrovia ire  ce tte  
fo is  — le com ité  est in fo rm é du p ro je t dé fi­
n itivem ent arrêté par la SNCF pour la ligne 
Puteaux-lssy Plaine. Les v ie illes  vo itu res 
actue lles  prendront le chem in du musée et

des rames type Z5100 (voiture INOX) équ i­
pées de tro tte u rs  de prise de couran t sur 3e 
rail, seront m ises en service à l ’été 1985. 
Plus vastes et s ilencieuses, e lles am éliore­
ront no tab lem ent « la ligne du bas » (en 
a ttendant le grand p ro je t de raccordem ent à 
la ligne C, boulevard V ictor) le to u t sans 
m od ifie r les ponts ou les passages à 
niveau.

On se fé lic ite  du ramassage sco la ire  m is en 
place en septem bre dern ier avec le con ­
cours de la RATP — « le C lodoald » — et 
des cars m un ic ipaux : « c ’est une bonne- 
chose pour la sécurité ... et la c ircu la tion  ». 
N ico le  FAUQUENOT, M aire-Adjo int, artisan 
de ce tte  opération, réussie enregistre.

...Voilà du constructif...

Il fu t aussi question  d ’arbres et de fleurs, 
des m éfa its  de ce ris ie rs  don t les racines 
dégradera ient les tro tto irs , mais qui sont 
bien jo lis  to u t de même..., d ’en trepô ts  de 
m atières dangereuses, de barrières é le c tri­
ques contournées, de ferm eture  de rues le 
so ir pour la sécurité , du sta tionnem ent 
a lte rné qui gêne le passage des autobus 
(sur les 150 voies de Saint-C loud, seule une 
dizaine su ivent encore ce rég im e : on pro ­
pose d ’ im poser le s ta tionnem ent d ’un seul 
côté...).

Enfin  grand su je t d ’e s p o ir :  le Stade 
Plachette. Le groupe Hachette  a décidé de 
vendre le stade Fouret. La v ille  a exercé son 
d ro it de préem ption et les Dom aines ont 
es tim é un prix d ’achat qui n ’a pas convenu 
au vendeur. Il revient au juge d ’en fixe r le 
m ontant. Entretem ps, Hachette proposa 
une fo rm u le  in te rm éd ia ire  co n c ilia n t le 
m aintien de l ’espace spo rtif, auquel Saint- 
C loud tien t évidem m ent beaucoup, et des 
am énagem ents im m ob ilie rs. Tout le « pla­
teau » sera it revenu à la v ille  : un terra in  de 
foo tba ll s tab ilisé  et des tenn is  (3 ou 4) y 
seraient aménagés. Cette prem ière form u le  
n’a pas abouti, l ’am énageur vou lant se 
réserver une partie  im portan te  de ce pla­
teau. L’E lectron ique Serge Dassault s ’ in té ­
resse à présent à l ’ouvrage pour réaliser en 
sous-sol 400 à 500 places de parking. La 
v ille  é tudie  une fo rm u le  cons is tan t à acqué­
rir le Stade avec concession de l'ouvrage de 
s ta tionnem ent. A ins i, le pa trim o ine  sp o rtif 
m unic ipa l s ’e n rich ira it d ’ ins ta lla tions  de 
qua lité  et les problèm es a igüs de s ta tio nn e ­
ment du quartie r sera ient en partie résolus. 
Esthétiquem ent, le s ite  sera it sauvegardé 
(un léger réhaussem ent du plateau d ’à 
peine un m ètre sera it seulem ent néces­
saire).

La fo rm u le  est accue illie  avec grand in térê t 
par l ’a ss is tance qui la salue de ses applau­
d is s e m e n ts . « V o ilà  du c o n s tru c t if  », 
s ’écriera un in tervenant qui avait pris une 
part active aux longs débats sur les s ta tio n ­
nements.
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COMITE DE QUARTIER PASTEUR MAGENTA
anim é p a r Joce lyne  D ESANG ES, Conseiller M un ic ipa l, délégué de quartie r

'VVi,W^

Passages surélevés entre 
Poste et Hôtel des Impôts : 
une simple consultation

La traversée du boulevard de la Répu­
blique entre la Poste et l ’Hôtel des 
Im p ô ts  s ’ avè re  d a n g e re u s e . Le 
Sénateur-Maire propose l'in s ta lla tion  
de feux tr ico lo re s  à cet endro it 
(synchronisés avec ceux de la place 
M agenta) auxque ls  s ’a d jo in d ra ie n t 
tro is  passages p ié tons surélevés. 
L’inconvénient majeur, explique Jean- 
Pierre FOURCADE, se tradu it par la 
suppression de p lusieurs places de 
sta tionnem ent compensées par un par­
king en épis s itué  entre l ’ im m euble 
« A ltitu d e  2 000 » et le Boulevard. 
« Vous allez une fo is  de plus, réduire 
les pelouses, réaliser des travaux qui 
coûtent chers à tous... » in tervient un 
c lodoald ien invoquant la sauvegarde 
des espaces verts...

P our Je a n -P ie rre  FO U R C AD E, il 
n ’existe pas de so lu tion  interm édia ire 
dans ce cas précis. « Nous pouvons 
garder les peintures au sol, (les sé lec­
tions  des voies, la s igna lisa tion  du 
tourne à gauche am éliorant l ’entrée 
dans la rue Pigache), déjà ex is tantes 
précise-t-il. Il ne s ’agit de tou te  façon 
que d ’un projet. Nous n ’avons rien 
décidé car nous avons coutum e de to u ­
jours  consu lte r avant ».

Ce comité de quartier réuni par 
Jocelyne DESANGES a été 
ponctué de nombreuses 
questions concernant des 
domaines variés qui ont fait 
l'ob je t d'échanges souvent très 
vifs et toujours intéressants 
entre les intervenants. Réunion 
animée au cours de laquelle le 
Sénateur-Maire rappella :
« Nous avons la faiblesse de 
croire que nous ne savons pas 
tout. Nous sommes là pour 
proposer et non pour imposer 
nos projets ».

La propriété BRUNET : 
l’élargissement du champ 
culturel

La proprié té  BRUNET, achetée il y a 
quelques années com m e réserve fon­
cière, et devenue depuis « les stud ios 
de ciném a de Saint-C loud », (*) va vivre 
de grandes transform ations dans les 
m ois à venir : l ’ in térieur devrait en e ffe t 
être restructuré  en salons de récep­
tions, musée d ’h is to ire  locale, galerie 
d ’exposition , et logem ents de fonc­
tion . L ’extérieur du parc quant à lui, 
sera agrém enté d ’une b ib lio thèque 
m unicipa le  de 1750 m2 bruts, corres­
pondant aux normes défin ies pour une 
v ille  de vingt neuf m ille  habitants (cf 
bu lle tin  m unicipal du mois de décem ­
bre 1984). Un mail traversera la pro­
priété dans le sens long itud ina l de la 
rue Gounod au boulevard de la Républi­
que.

(*) Plusieurs films y ont en effet été tournés 
dans leur quasi intégralité : « Tout feu, tout 
flamme », de Jean-Paul RAPPENEAU —  « Tou­
tes griffes dehors », de Michel BOISROND (TV)
—  « La belle captive », d ’Alain ROBBE- 
GRILLET —  « P’tit con », de Michel LAUZIER
—  « L'amour par terre », de Jacques RIVETTE
—  « Femmes de personne », de Christopher 
FRANK —  « Le téléphone sonne toujours deux 
fois », de Jean-Louis VERGNE avec le groupe 
des cinq du Petit Théâtre de BOUVARD...

Stationnement alterné :

Le sta tionnem ent alterné subsiste  
dans une dizaine de rues clodoald ien- 
nes. N ico le  FAUQUENOT, M aire- 
A d jo in t chargé de la Q ualité  de la Vie 
souhaite en hom ogénéiser la régle­
m entation. Elle propose un sta tionne­
ment unila téra l fixe  à dé fin ir avec les 
riverains. Ces décis ions seront é tu ­
diées, puis u ltérieurem ent d iffusées.

Rue de la Porte Jaune : des 
travaux seulement aux 
carrefours

Seuls, les carrefours seront aménagés. 
« Je vous demande de ré fléch ir quant à 
l ’é larg issem ent de la rue de la Porte 
Jaune qui cons titue  un axe im portant 
de pénétration vers le cœ ur de Saint- 
C loud (le quartier de S te lla  M atutina) et 
de nous fa ire  part de vos sugestions 
(Réf. rubrique « LA VIE DANS LA 
VILLE » : Inauguration du carrefour 
Foch - Porte Jaune).

Ont encore été évoqués lors 
de cette réunion :

• les nuisances phoniques dues aux 
hélicoptères,
• l ’ ins ta lla tion  au prin tem ps d ’un mar­
ché forain, place Henri Chrétien,
• l ’aménagement du Carrefour W as­
hington et du terra in POTEZ (tennis 
couvert) réalisé par le C om ité d ’Etablis- 
sem ent des Avions Marcel Dassault.

VOS PROCHAINS COMITES 
DE QUARTIER LES JEUDIS 
A 21 HEURES

18 avril 85 :
Centre - 4, rue des Ecoles 
animé par Tony MAROSELLI 
9 mai 85 :
Val d'Or-Fouilleuse - Ecole du Val d'Or 
animé par Albert LEYMARIE
23 mai 85 :
Montretout-Coutureau - Salle Montretout 
animé par François RUMEUR 
13 juin 85 :
Côteaux/18 juin - Foyer des Sportifs 
animé par Christiane DUPONT
20 juin 85
Pasteur-Magenta - Auditorium rue de la Source 
animé par Jocelyne DESANGES
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COMMISSION EXTRA-MUNICIPALE DE L’ENSEIGNEMENT

La Commission s’est réunie au mois de novembre sous la Présidence de 
Joël LEFORT des YLOUSES, Maire-Adjoint chargé de l’Enseignement. 

La restructuration du groupe scolaire de Montretout, l’informatique dans les Ecoles de 
Saint-Cloud et son devenir, les cours d’anglais dans le cadre de la formation continue, 

les travaux d’utilité collective constituèrent le « menu » de cette réunion dans le cadre de 
laquelle chaque invité trouva matière à réflexion.

Groupe scolaire 
de Montretout : 

concertation à la une

La parole est donnée à Edmond VOI- 
ZARD, qui à l’aide de plans explique clai­
rement le déroulement des travaux de la 
restructuration des écoles primaires et 
maternelles de Montretout.

Il précise qu’une réunion de concertation 
se tiendra en Mairie au mois de novem­
bre, réunissant Mesdames les Directri­
ces, institutrices, parents d'élèves, archi­
tecte, Inspecteur d ’Académie, délégués 
de quartier.
Il expose quelques points du projet 
d ’étude du futur restaurant scolaire du 
Val d ’Or ; après discussion les parents 
demandent que pour cette construction 
l'intérêt des enfants passe avant ceux 
des riverains.

La parole est donnée à Nicole FAUQUE- 
NOT, qui demande aux membres de la 
commission de réfléchir à un décalage 
des horaires scolaires, dont l’un des 
objectifs consisterait à améliorer consi­
dérablement le service des transports, 
tout en économisant les deniers munici­
paux.
Il est donc demandé à Nicole FAUQUE- 
NOT de proposer un plan de modification 
des horaires qui pourrait faire l ’objet d ’un 
des points de l’ordre du jour de la pro­
chaine réunion de la Commission Extra- 
Municipale.

Informatique : quel devenir?

Joël LEFORT des YLOUSES fait rapide­
ment la synthèse de ce qui a existé dans 
certains groupes scolaires à Saint-Cloud. 
Il indique que le Conseil Municipal a voté 
un budget de 120 000 F pour équiper 
l’ensemble des groupes scolaires en 
matériel informatique.

M. PELLEGRINI, Inspecteur d ’académie 
a fait une étude et propose :

• l’ installation d ’une unité de formation 
des maîtres implantée dans une salle de 
la ville (les cours seraient donnés par des 
enseignants de l’Ecole Normale de Saint- 
Cloud ou des personnes de l’académie).

• La Municipalité envisage de doter en 
T0770 les écoles intéressées.

Un plan d ’équipement sera établi.

Après discussion, l’assemblée approuve 
cette proposition qui donne la priorité à la 
formation des maîtres, et désire que tous 
les groupes scolaires soient dotés de 
matériel informatique en évitant le « sau­
poudrage » et en dotant progressivement 
les écoles élémentaires.

Il nous a été indiqué que l’Académie 
apporterait son concours financier pour 
l’achat de 4 postes de travail.

Les langues étrangères : 
questions sur les différents 
modes d’enseignement

A la suite d ’une trentaine de demandes 
de cours d ’anglais en Mairie, dans le 
cadre de la formation continue, la Munici­
palité se penche sur les différents modes 
d ’enseignements qu’elle pourrait propo­
ser aux demandeurs.

La responsable du GRETA (*) explique 
combien il est difficile de traiter ces cours 
par niveau. La formation continue pour 
adultes et demandeurs d ’emploi peut-être 
orchestrée par les GRETA EN LIAISON 
AVEC L'ANPE et déboucher sur un 
diplôme de type BTS.

M. BOUTIN, Professeur d ’anglais au 
Lycée Florent Schmitt signale qu’une 
antenne du GRETA de RUEIL dispense 
des cours d'anglais au CES Verhaeren et 
qu’il y aurait des possibilités d ’enseigne­
ment au Lycée Florent Schmitt.

La parole est ensuite donnée à M. DEMA- 
ZET, spécialiste de la Technologie des 
affaires en anglais. Ces cours s ’adressent 
à des personnes ayant déjà de solides 
bases dans cette langue.

Il fait un exposé très clair sur le pro­
gramme et la méthode des cours donnés 
par le C.N.A.M.. Les candidats peuvent se 
présenter aux examens des écoles de 
commerce anglaises et américaines. Ils 
obtiennent ainsi des diplômes très appré­
ciés sur le marché du travail.
M. DEMAZET se propose d ’aider bénévo­
lement toutes les initiatives sur le plan 
communal. Joël LEFORT des YLOUSES 
le remercie vivement.

La parole est donnée à Jérôme YEAT- 
MAN, conseiller délégué à l’Emploi qui 
fait un exposé très intéressant sur les 
T.U.C.
Les T.U.C. ou Travaux d ’Utilité Collective 
sont une composante de l’action menée 
en faveur de la préformation et de la pré­
paration à la vie professionnelle. Ces tra­
vaux visent les jeunes de 16 à 21 ans, 
sans emploi, inscrits ou non inscrits à 
l’ANPE, volontaires. Les jeunes affectés 
au TUC (emploi-formation à mi-temps) 
proposés par la Municipalité ou des asso­
ciations de Saint-Cloud auront le statut de 
« stagiaire » de la formation profession­
nelle. La base de rémunération mensuelle 
est de 1 200 F par l’Etat, et de 500 F par 
la commune ou par l ’Association chargée 
de l’ insertion du jeune.

La couverture sociale est prise en charge 
par l'Etat.

Ce stage d'une durée maximale d ’un an 
peut être assorti d ’une formation plus 
approfondie proposée par l’ANPE et 
déboucher sur un emploi.

Afin de sensibiliser les jeunes à ce pro­
pos, une réunion d ’information animée 
par Jean-Pierre FOURCADE se tiendra en 
Mairie, à la fin du mois de novembre.

A la suite de cet exposé, les Associations 
de Parents d ’Elèves du Collège Gounod 
sont très intéressées par les TUC, car ils 
souhaitent qu’une étude surveillée soit 
installée dans leur Etablissement.
Jérôme YEATMAN se tient à leur disposi­
tion pour les conseiller.

(*) Groupement d’Etablissement
Rapporteur 

Gisèle Six 
Conseiller Municipal
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le point de vue

En ce début d’année 1985, l’échange traditionnel des vœux est l’occasion d’une réflexion, 
d’une préoccupation : au delà des vœux très chaleureux que nous formons pour le 
bonheur personnel de chacun de nos concitoyens, que faut-il souhaiter à notre ville et à 
la communauté de ses habitants ?

Elus de la minorité municipale, nous nous sentons au même titre que les conseillers 
municipaux de la majorité, responsables de notre avenir collectif : les vœux que nous 
formons nous engagent et nous y conformerons notre action.

A  N O T R E  V IL L E , N O U S  S O U ­
H A IT O N S  D ’A B O R D  DE LA  
P A IX . N ous so u h a ito n s  b ien sûr, 
la paix des arm es et l ’apa isem en t 
d e s  c o n f l i t s  in c e s s a n ts  q u i 
e n d e u ille n t l ’hum an ité . M ais nous 
vo ud rio ns  s u rto u t que la pa ix  p ro ­
gresse, ic i, à S a in t-C loud  en 1985, 
q u ’e lle  p rogresse  dans nos co m ­
p o rtem e n ts  q u o tid ie n s , dans le 
regard que nous p o rton s  su r les 
autres, le respect m u tue l, la ré s is ­
tance  à to u te s  les te n ta tio n s  de la 
haine et du rac ism e. Il s ’es t p ro ­
d u it à S a in t-C loud  l ’année der­
nière, dans nos q ua rtie rs , venant 
de ce rta ins  d ’en tre  nous, des actes 
p réc is  à ca ractère  rac is te  d ir ig é s  
par exem ple  co n tre  te l co m m er­
çan t d 'o rig in e  m aghréb ine . Que 
l ’année nouve lle  nous en préserve 
à to u t jam ais .

A  N O T R E  V IL L E , N O U S  S O U ­
H A IT O N S  EN S E C O N D  L IE U  LA 
P R O S P É R IT É . N ous d iso n s  bien : 
à notre  v ille . Face à la c rise  qui ne 
s ’é lo igne  pas, nous ne pouvons 
pas nous c o n te n te r d ’une réac tion  
in d iv id u e lle . B ien sûr, chacun  
d ’en tre  nous devra fa ire  face  ce tte  
année à des d if f ic u lté s  m a té r ie l­
les ; m ais ces d if f ic u lté s  son t très 
inéga lem en t réparties . Vous avez 
lu, dans ce b u lle tin  m un ic ip a l et 
dans les p récéden ts , que le bureau 
d ’a ide so c ia le  s ’é ta it o rgan isé  pour 
fa ire  face à de p lus  nom breux 
appe ls  au secours, que des d is t r i­
b u tio n s  de denrées a lim en ta ires  
é ta ie n t prévues. Des d is tr ib u tio n s

de denrées a lim e n ta ire s  ! Ici, à 
S a in t-C loud, au m ilieu  de nous, il y 
a donc des gens qui n ’on t p lus de 
quo i m anger. N ’est-ce  pas in im a g i­
nab le  ? N ous qui avons su, avec 
g én é ros ité  re m p lir  des cam ions 
pour nos am is  po lona is , ou pour 
répondre  à l ’appel de l ’Abbé Pierre, 
nous saurons b ien p rendre en 
charge  ceux qui, parm i nous, ne 
m angent p lus  à leu r fa im  ou ne 
peuvent p lus  payer leu r loyer ! 
Pour y parvenir, il nous faudra  so r­
t i r  de notre  réserve, parle r à nos 
vo is in s , essayer de com prend re  et 
de dev ine r la s itu a tio n  de chacun, 
inven te r des m oyens de notre  s o li­
d a rité  en p renant bien so in  de ne 
pas hum ilie r...

Le p rem ie r ennem i de la p rospé ­
rité , c ’es t le chôm age. C ontre  ce t 
ennem i-là , il fau t nous conva incre  
que nous pouvons, in d iv id u e lle ­
m en t et co lle c tive m e n t, fa ire  q u e l­
que chose. Et d ’abord a ider les je u ­
nes. P rendre un app ren ti, se serv ir 
des in s tru m e n ts  que le gouverne ­
m en t a m is  en p lace pour fa c ilite r  
l ’ in se rtio n  des jeunes dans la vie 
é c o n o m iq u e  (c o n tra ts  e m p lo i-  
fo rm a tio n , travaux d ’u t i li té  c o lle c ­
tive  et b ien d ’autres...) s o u te n ir  de 
jeunes  d ip lô m é s  qui souha ien t 
fo n d e r une en trep rise , a ider les in i­
tia tive s  te lle s  que les « en trep rises  
in te rm é d ia ire s  » don t nous reparle ­
rons... C om m e le d it le proverbe 
c h in o is , il est bien de donne r un 
p o isson  à ce lu i qui a fa im , m ais la 
vra ie  so lid a rité , c ’est de lui appren­
dre à pêcher.

A NOTRE VILLE ENFIN, NOUS 
AVONS ENVIE DE SOUHAITER 
UN PEU D’ INSOUCIANCE ET 
DE DÉRAISON. Est-ce que nous 
ne som m es pas trop  so uc ieu x  de 
ce rtitu d e , de sé cu rité  et de raison 
p o u r ê tre  v ra im e n t h e u re u x  ? 
A vons-nous assez envie de co m ­
prendre notre  époque, de p a rtic i­
per à sa vie, de sa is ir  les nouve lles  
va leurs qui ém ergen t au travers 
des d if f ic u lté s  et des in ce rt itu d e s  
du tem ps ? O uvrons-nous assez 
n o s  fe n ê tre s  ? S o m m e s -n o u s  
assez cu rie u x  de ce qui se passe 
au tou r de nous ? Prenons se u le ­
m en t un exem ple  : nous avons 
b é n é fic ié  en d é ce m b re  d ’ une 
« sem a ine  du jeune  sp ec ta c le  » où 
les a rtis te s  encore  peu connus 
so n t venus p résen te r des sp ec ta ­
c les  nouveaux, souvent su rp re ­
nants, d ’une grande q ua lité . Pour­
quo i no tre  v ille  les a-t-e lle  si mal 
a c c u e illis , dans des sa lles  aux 
tro is -q u a rts  v ides  ? A vons-nous 
assez envie de p a rtic ip e r à que lque  
chose  de neuf ? Bref, avons-nous 
le goû t du risque  ?
L ’ho roscope  c h in o is  p lace chaque 
nouve lle  année sous le s igne  d ’ un 
an im a l sym bo lique . Et si 1985 
é ta it, à S a in t-C loud, l'année  de la 
C iga le  ?

Marc BECHET 
Madeleine DARBEL 

Jean-François THERY
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LA TELEVISION 
PAR CABLE

• A quoi ça sert ?
• Comment ça marche ? 

• Combien ca coûte ?

Par Pierre B R A ILLA R D , 
conse ille r M unicipal, 

délégué à la C om m unica tion

Dans deux ans, la télévision par câble doit être une réalité dans les quatre villes 
de BOULOGNE, SAINT-CLOUD, SEVRES et SURESNES. Leur Syndicat Inter­
communal d'Etude a poursuivi activement ses travaux avec la Direction Générale 
des Télécommunications. Le réseau câblé B3S est aujourd'hui bien défini : la 
première tranche permettra de raccorder 60 000 logements, c'est à dire les deux 
tiers environ des logements totaux. Le schéma directeur prévoit le câblage com­
plet des villes.

Grâce au sondage e ffectué au début de l’été dernier, la demande et les goûts de 
la population sont connus : les avant pro jets de « grilles » de programmes qui a li­
m enteront les 15 canaux du câble s ’étab lissent. L’équilib re  de ceux-ci, entre pro­
grammes, locaux et programmes étrangers im portés, est fixé  par décret. L ’ob jec­
t i f  est de sauvegarder, et surtou t d ’accroître le patrim oine audiovisuel français à 
l ’occasion du câble, p lu tô t que l’ inverse... C ’est la Haute Autorité , après avoir 
donné son accord de principe au pro jet B3S, qui délivrera alors l ’autorisation d é fi­
n itive d ’exp lo ite r le câble à la société d ’économ ie m ixte créée à cet e ffe t. Le 
Syndicat Intercom m unal détiendra le tie rs  du capita l, c ’est à dire la m inorité  de 
blocage, le reste étant souscrit par des entreprises privées qui recevront mandat 
d ’opérateur. Le réseau lui-même sera cons tru it par les P.T.T. en u tilisan t ses pro­
pres canalisations (donc sans défoncer les rues...). Les P.T.T. percevront une 
redevance auprès de la société d ’exp lo ita tion  pour assurer la d is tribu tion  des 
programmes. Ils joueront un rôle exclusivem ent technique, un rôle de transpor­
teur, si bien que la « tête de réseau », où seront recue illis  les programmes exté­
rieurs et produit le programme local, sera constru ite  et exp lo itée par la société 
d ’économ ie m ixte dont le Président sera un élu local, comme le prévoit la loi. 
C ’est évidemment cette  société d ’exp lo ita tion  qui encaissera les abonnements 
au câble versés par les té léspectateurs cho is issant de s ’y raccorder.

Quelle place pour le câble ?

A  l'heure  où le m onde audiovisuel est to u t 
bou rdonnan t de satellites géostationnaires, 
de té lévisions hertziennes privées, de Canal 
Plus aux émissions codées, et que la d is tri­
b u tion  des m agnétoscopes reprend massi­
vem ent, quelle est la véritab le  place du

câble ? La té lévision nous est devenue si 
fam iliè re  que vous avons tendance à 
oub lie r, com m e pour l'é lec tric ité  ou l'a u to ­
m o b ile , q u 'i l  s 'a g i t  to u jo u rs  d 'u n  
« systèm e » com plexe obéissant à des 
règles techniques stric tes et im m uables.
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Dans deux ans, ta télévision par câble do it être une réalité dans les quatre villes ;  Boulogne, Saint-C/oud, Sèvres e t 
Suresnes.

Aucun dés ir populaire, aucun pouvo ir p o lit i­
que ne saura ient le m od ifie r ! La vertu 
irrem plaçable  du câble est de pouvo ir ame­
ner à dom ic ile  de « m u ltip les  canaux » de 
té lév is ion , là où l ’espace hertzien — pour­
tant m ilieu  idéal pour la transm iss ion  des 
im ages — ne pourra jam ais dé livrer, en un 
même lieu, q u ’un nom bre beaucoup p lus 
rédu it de programm es.

LA PLACE 
DES ONDES 

HERTZIENNES

Dans un pays com m e la France, le service 
pub lic  de la té lév is ion  par voie hertz ienne 
nécessite  400 ém etteurs p rinc ipaux de 
grande puissance et sept m ille  réém etteurs 
c o m p lé m e n ta ire s  p o u r « b o u c h e r les 
trous » (résorber les zones d ’ombre). Cha­
cun de ces ém etteurs émet sur une fré ­
quence déterm inée.

Bien sûr, une fréquence de la lis te  a llouée à 
la France par convention  in te rna tiona le , 
pourra servir à p lus ieurs ém etteurs, mais il 
fau t savoir que, en té lév is ion  davantages 
encore qu ’en radio, le « s ignal » c ’est à d ire  
l ’onde porteuse des im ages — do it ê tre très 
fo rtem ent protégée con tre  les in te rfé ren ­
ces nu is ib les  provenant d ’ém etteurs vo i­
s ins qui auraient vite  fa it d ’a lté rer ces im a­
ges en leur ô tant leur con tenu  esthétique , 
donc to u t leur in térêt. La p ro tec tion  exigée 
est considérab le  : pour ne pas gêner la 
réception du signal p rinc ipa l désiré, sur 
lequel le specta teu r règle son té lév iseur, le 
signal « parasite » ém is sur la même fré ­
quence par un autre ém etteur, que celu i-ci 
d iffu se  ou non le même programm e, ne 
devra pas dépasser un niveau de 30 000 — 
tren te  m ille  ! — fo is  in fé rieu r à ce lu i du 
signal princ ipa l.

Il dem eure possib le , cependant, d ’ im p lan­
te r des ém etteurs supp lém enta ires mais 
a lo rs sans pouvoir con tin ue r à d iffu se r par­
to u t de façon éga lita ire  quatre chaînes 
iden tiques ! Aux Etats-Unis, pays aux 
grands espaces, m ais aussi vaste pays du 
câble avec 50 m illio n s  de foyers raccordés, 
ce son t les LPTV (Low-Power Télévision) 
qui tiennen t ce rôle, d ’a illeu rs secondaire 
par rapport au câble.

C ette  té lév is ion  locale ne résout pas le p ro ­
blème des canaux m u ltip les . F ourn ir en un 
même lieu un nom bre élevé de canaux est 
l ’apanage e xc lu s if du câble. Le câble ne 
« consom m e » pas de fréquences — ou 
plus exactem ent, il ne les rayonne pas dans 
l ’espace hertzien com m e fon t les ém et­
teurs . Pour é tab lir un réseau câblé, il faut 
du tem ps com m e il a fa llu  du tem ps pour 
am ener le té léphone à ses 22 m illions  
d ’abonnés actuels . C’est le prix à payer en 
que lque sorte  pour ob ten ir l ’abondance de 
nom breux program m es locaux ou d ’o rig ine  
étrangère, d iffu sés  par les m u ltip les  canaux 
du câble.

LA CAPACITE 
ILLIMITEE 
DU CABLE

Ces program m es étrangers, le sa te llite  peut 
s ’en charger, objectera-t-on. C’est en partie 
vrai, m ais d ’une part, le sa te llite  à d iffu s io n  
d irec te  que chacun peut capter en inves tis ­
sant le prix  d ’une antenne et d ’un conve rtis ­
seur de fréquence, etc... (soit l ’équiva lent 
d ’un second té léviseur) ne transm ettra  que 
sur quelques canaux, alors que, techn ique ­
m ent, les program m es étrangers d is tribués 
par le câble pourron t l ’être en nombre i l l i ­
m ité...

D’autre  part, il fau t savo ir que c ’est préc isé­
m ent l ’e x is tence  des grands réseaux câblés 
nord-européens capables de cap ter le sa te l­
lite  frança is, au-delà même de sa zone de 
récep tion  au sol par antenne ind iv idue lle , 
qui ont le p lus pesé dans la déc is ion  fina le  
de lancer ce lu i-c i dans sa version « opéra­
tio n n e lle  ». A riane « tire ra »  TDF1 en ju ille t 
1986 et TDF2 en févrie r 1988: le service 
pub lic  opéra tionne l exige deux sa te llite s  à 
poste  sur o rb ite . Les sa te llite s  des divers 
pays n ’occupan t pas les m êm es pos itio n s  
orb ita les , il faudra it p lus ieurs antennes 
ind iv idue lles  pour les recevo ir tous. Il est 
c la ir que m ieux vaut équ iper — une fo is  
pour « to u s  » — la tê te  d ’un réseau câb lé  de 
te lles  antennes.

Le sa te llite  de d iffu s io n  d irec te  est un 
engin très pu issant. Aucun exem pla ire 
n ’est encore en exp lo ita tion  dans le monde. 
En revanche, on dénom bre une bonne cen­
ta ine  de sa te llite s  capables de transm e ttre  
ju s q u ’à douze canaux, m ais à beaucoup 
p lus fa ib le  pu issance pour chacun d ’eux : 
ces sa te llite s  ne peuvent donc être reçus 
que par des antennes p lus sensib les que 
ce lles su ffisa n t à cap ter les pu issan ts  sa te l­
lite s  de d iffu s io n  d irecte . On en équipe les 
tê tes  de réseau des câbles auxquels ces 
sa te llite s  de pu issance rédu ite  apporten t 
dans d ’exce llen tes co n d itio ns  économ i­
ques et techn iques une grande varié té  de 
programm es.

DES MOYENS DIVERS 
QUI SE COMPLETENT

Le sa te llite  et le câble son t com p lém en ta i­
res. A ceux qui redoute ra ien t que ne 
s ’exerce une éventue lle  censure  à la tê te  du 
réseau câblé, on répondra d ’abord que la 
com m un ica tion  aud iov isue lle  fin ira  bien 
par devenir véritab lem ent aussi libre que la 
presse dont les k iosques regorgent de 
titre s  m u ltip les , et aussi que rien n ’est p lus 
con trô lab le  qu ’un sa te llite  : il s u ff it  de bou­
c le r son un ique s ta tion  de « connexion  » au 
sol d ’où partent tous  les program m es qu ’ il 
red iffuse  ensu ite  vers la terre. O pposer 
câble, sa te llite , té lév is ion  hertzienne sem ­
ble donc assez vain à long terme.

Le câble est un moyen de d is tr ib u tio n  dont 
la capac ité  est indé fin im en t extensib le. Le 
câble est un moyen unique de desserv ir les 
« audiences fragm entées » qui réclam ent à 
grands c ris  des program m es qui leur so ient 
propres.

Encore faudra-t-il d isposer des m oyens 
financ ie rs  nécessaires à la p roduction  de 
te ls  program m es. Com me la presse, la té lé ­
v is ion grand pub lic , si e lle  veut rester d ’un 
coû t assez bas pour touche r précisém ent 
ce grand pub lic , ne peut pas ne pas fa ire 
appel à la pub lic ité . D’où l ’ idée, pour a ttire r 
les annonceurs locaux, de co n s titue r rap i­
dem ent un large pub lic  d ’acheteurs po ten­
t ie ls  dans leur zone, sans attendre que les 
té léspecta teu rs  se so ien t tous raccordés 
au c â b le : c ’est la m iss ion  q u ’on veut con ­
fie r à la té lév is ion  hertzienne locale, m is­
s ion d ’am orçage qui enclenchera la m ise en 
œ uvre de façon rentable de la p roduction  
d ’ém iss ions locales, mais qui, encore une
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Le c o ffre t d 'adap ta tion  d o n t se ron t m un is  les abonnés au câble.

sont fou rn is  par le câble — il aura à se procurer un « sé lec teu r»  dans le 
com m erce à un prix prévu égal au dépôt de garantie  pour l ’op tique  et qui 
n’excédera pas 500 F. Le rôle du sé lecteur est d ’am ener au té lév iseur les 
canaux du câble par la s im ple  manœ uvre d ’une touche, sans toucher aux 
réglages du té léviseur... ou du m agnétoscope.

— la tê te  de réseau unique sera na ture llem ent com m une à l ’ensem ble du 
réseau B3S, à te rm ina isons coaxia le et op tique . De même, les équipe­
m ents de caméra, de s tud io  et de m agnétoscopes pour la p roduction  et la 
program m ation du canal local.

— Le réseau est conçu de te lle  sorte  qu ’à to u t m om ent, il sera possib le  de 
réaliser des « décrochages, m un ic ipaux », c ’est à d ire d ’envoyer un pro­
gram m e local, spéc ifique  de l ’une des quatre v illes, aux abonnés de cette  
v ille  et à ceux-ci seulem ent.

— La co n s tru c tio n  du réseau se fera en u tilisa n t — on l ’a d it — les ouvra­
ges du té léphone dont l'a rticu la tio n  entre  les v illes  est très favorable. Le 
réseau op tique  m onté en é to ile  com portera, au centre  de chaque é to ile , un 
centre  de d is tr ib u tio n  sem blable à ceux du té léphone — ce qui perm ettra  à 
term e d 'organ ise r u lté rieurem ent des v idéocom m un ications interactives, 
du té léphone té lévisé, etc... Le réseau coaxial fonctionnera , non pas en 
é to ile , m ais en « arbre » c lassique, en o ffran t le même service de 15 canaux 
de té lév is ion , de vidéotex, etc... Les services de journaux té lém atiques d is ­
tribués  sur M in ite l pourron t passer par le câble. Ils y gagneront la 
couleur...

Combien en coûtera-t-il ?

fo is , ne résout nu llem ent le problèm e des 
m ultip les program m es souhaités. A tte n tio n  
d 'a illeurs au piège des m ots techniques : la 
té lévis ion hertzienne, celle don t nous nous 
servons tous les jours , est d iffusée  par des 
ém etteurs d o n t le rayonnem ent om nid irec- 
tionne l est conçu pour desservir au m ieux 
une région entière. Ne pas les con fondre  
s u rto u t avec les fa isceaux hertziens d o n t le 
rayonnem ent est au contra ire  très d irec tif, 
ce qu i en fa it de véritab les « câbles » im m a­
térie ls, de relais en relais. Ils son t donc 
im propres à to u t service de d iffus ion  rég io­
nale, mais son t largem ent utilisés pour 
transpo rte r des s ignaux à travers le te rri­
to ire , (il en ex is te  des m illie rs  de 
kilom ètres), relier les ém etteurs aux s tu ­
d ios, les cen traux té léphoniques entre eux 
e t, pour ce qu i nous concerne, apporter 
aux réseaux câblés des program m es plus 
ou m oins lo in ta ins, français ou étrangers. 
Les fa isceaux hertziens peuvent aussi relier 
entre  eux des réseaux câblés, ou amener 
les program m es d 'un  réseau urbain à d iver­
ses agg lom éra tions périphériques tro p  pe ti­
tes pour ju s tif ie r une tê te  de réseau et ses 
coû ts fixes. En réalité, ces « fa isceaux 
courts  », les sate llites, les té lévisions hert­
ziennes son t au tan t de m oyens adaptés au 
te rra in , sans qu 'aucun  exclue tous les 
autres, e t qui convergen t vers ce tte  in fras­
truc tu re  de base qu 'es t le câble m ultica ­
naux. La doctrine  des PTT n 'es t pas autre.

Le réseau B3S

D ix-hu it m ois d 'é tude  : le réseau com m un 
de BOULOGNE, SA IN T-C LO U D , SEVRES 
et SURESNES est au jou rd 'hu i dé fin i. Au
1er janvie r 1987, 60 000 prises raccordables 
seron t installées au titre  de la prem ière tra n ­
che. Le « cerclage » des 30 000 logem ents 
restants é tan t program m é à la suite.

Le réseau fa it appel aux deux techniques 
d ites des te rm ina isons coaxiales et des te r­
m inaisons op tiques. Les câbles à fibres 
op tiques son t m is en œ uvre dans les deux 
cas, mais dans les grands im m eubles, déjà 
dotés d 'une  d is tribu tion  d 'an tenne  co llec­
tive  à câble coaxial, c 'es t par câble coaxial 
que s 'opérera la d is tribu tion  fina le  du 
réseau au foye r du té léspecta teur abonné. 
Dans le réseau op tique , les program m es lui 
parv iend ron t sur une fib re  op tique  à partir 
d 'un  centre  de d is tribu tio n , où l'abonné 
sélectionnera par té lécom m ande le canal 
q u 'il aura choisi.

Dans les deux cas, l'abonné dispose de 15 
canaux (voir tableau) : en « op tique  », il 
sera do té  d 'un  co ffre t d 'adap ta tion  (voir 
pho to ) pour lequel l'adm in is tra tion  des 
P .T .T . demandera le versem ent d 'un  dépôt 
de garantie , restitué  en cas de décon­
nexion, dém énagem ent... En « coaxial », 
s 'il d ispose d 'u n  té lév iseur m oderne 
( é q u ip é  d 'u n  « s y n th é t is e u r  de  
fréquence »), aucun appareil supp lém en­
ta ire  ne sera nécessaire. En revanche, si 
son té léviseur est plus ancien et ne com ­
porte  que six (ou même hu it touches de 
préréglage) — alors que 15 canaux lui

Précisons encore tro is  po in ts  im portan ts  :

Tous les calculs financiers de cette  exp lo i­
ta tion  son t fondés sur un abonnem ent 
mensuel de 120 F (valeur 1984). Cet abon­
nem ent ne dispensera pas le té léspecta teur 
de la redevance qu 'il paye actuellem ent 
pour son poste. A ucune des quatre villes 
n 'aura recours à la fisca lité  locale com m e

m ode de financem en t : il s 'ag it bien d 'un  
équ ipem ent co lle c tif m is en place par la co l­
lec tiv ité  locale e t l'adm in is tra tion  des PTT, 
mais d o n t l'e xp lo ita tion  sera régie essentiel­
lem ent par des règles com m erciales et des 
rapports de fourn isseurs à clients.
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Pour obtenir TELECLODOALD, composer au 
téléphone 614.91.66, puis sur votre MINITEL : 
TELCO ou NO VIG

Les modifications :

TELECLODOALD FAIT PEAU NEUVE
i six mois d'exploitation, l'inform ation m unicipale sur M initel a réviEn six mois d'exploitation, l'information municipale sur Minitel a révélé 

ses points forts et ses points faibles. Les responsables de la communica­
tion ont renforcé les premiers et comptent bien supprimer les seconds.

• les reproches :
« Téléclodoald ne donne pas assez d'informations. On ne paiera une, ou 
peut-être deux, communications téléphoniques qu'en étant sûr d'avoir 
très vite, très tôt beaucoup de nouvelles concises, faciles à lire, et inté­
ressantes » (...). « C'est souvent trop compliqué, trop long à manipuler, il 
faut passer trop de pages pour obtenir ce qu'on cherche, les spectacles, 
les manifestations, en particulier » (...). « Les listes d'adresses, de servi­
ces sont bien à jour, mais il y manque encore souvent des noms bien uti­
les dans la vie quotidienne ».

• Les compliments :
« on voit bien tout ce qu'on peut en faire, c'est commode d'être débar­
rassé des papiers » {...). Le programme exact des manifestations disponi­
ble à tout moment c'est le rêve ! »... « Un journal immédiat pour tous, 
c'est excellent ».

•  La p résenta tion des m an ifes ta tions sera s im plifiée . Tou tes celles déjà program m ées dans le dom aine du « cho ix » que vous aurez ind i­
qué : c iném a, spo rt, cu ltu re l, rad io té lév is ion , e tc ... appara îtron t avec leur titre  e t leur date. Quand vo tre  cho ix  s 'es t fixé  su r l'une  d 'e lles, 
vous pourrez, en ta p an t s im p lem en t son num éro  d 'o rd re , appeler la fiche  correspondante  qui en donne tous  les détails : heure, lieu, 
acteurs, p rix , autres dates éventuelles. A c tu e lle m e n t, ce tte  même fich e  détaillée n 'apparaît qu 'en  ind iquan t à un jo u r e t une heure dé ter­
m inés a p rio ri sans qu 'à  aucun m om en t la liste ch rono log ique  com plè te  ne so it présentée. C 'é ta it une erreur, on cho is it p lu tô t ses loisirs 
en co nsu ltan t des a ffiches q u 'en  ind iq u a n t d 'avance  ses créneaux de tem ps lib re ...

•  Le jou rna l est développé. Des c ircu its  de recueil de l'in fo rm a tio n  rapide o n t été m is en place avec le concours  de to u s  les services m un i­
c ipaux, des services pub lics, des associations.

Téléc lodoa ld , com m e to u s  les services Téléte l, se ju s tif ie  d 'abo rd  par la vitesse de d iffu s io n  : le jou rna l est p a rto u t d ispon ib le  dès qu 'il est 
com posé en m airie. C 'est la raison d 'ê tre  de to u t le systèm e.

•  Le service des o ffres  d 'em p lo i est pe rfec tionné  avec le concours  de l'AN P E. Les chercheurs d 'em p lo i intéressés par une o ffre  dé te rm i­
née peuvent adresser par M in ite l leur cu rricu lum  vitae d irec tem en t au Bureau de l'E m plo i de la M airie . Celui-ci est seul à avo ir accès à la 
messagerie é lec tron ique  où parv ien t le cu rricu lum  vitae de l'in téressé, auss itô t transm is à l'em p loyeur.

•  Les m ots-clés qu i p e rm e tten t d 'accéder d irec tem en t aux diverses rubriques e t aux cho ix de Té léc lodoa ld  sans passer par les étapes suc­
cessives de l'a rborescence » son t donnés dès q u 'o n  est connecté  au service.



ELECTIONS CANTONALES 
On votera Dimanche 10 Mars 1985

ROBERT HARDOUIN 
NOUS A QUITTES

par René BASSINET, Premier Adjoint

Le Départem ent des Hauts de Seine est 
a dm in is tré  par un Conseil Général. Chaque 
Canton é lit un Conse illé  Général pour 6 ans. 
(Le C onseil Général é tant renouvelé par 
m o itié  tous  les 3 ans).

Les é lecteurs de notre  Com mune Canton, 
son t donc appelés à voter D imanche 10 
Mars 1985, entre 8 heures et 20 heures pour 
é lire  leur représentant au Conseil Général.

Pour être élu ce Dim anche 10 Mars (au pre­
m ier tour) le cand idat do ir réun ir sur son 
nom :

— la m ajorité  absolue des suffrages exp ri­
més (m o itié  des su ffrages plus un),

— le nom bre de ces su ffrages dépassant la 
m oitié , do it-ê tre  au m oins égal au quart des 
électeurs inscrits sur la lis te  électora le.

Les é lecteurs in sc rits  doivent voter dès le 
10 Mars ; si les deux cond itions  d ’é lection  
ne son t pas rem plies, le second tou r à lieu 
le 17 Mars.

La lis te  des é lecteurs appelés à voter dans 
chaque bureau de vote est arrêtée le dern ier 
jo u r de Février par la C om m ission A dm in is­
tra tive  com posée du Maire ou son représen­
ta n t et pour chacun des 15 bureaux de vote, 
d ’un délégué de l’A dm in is tra tion  désigné 
par le Préfet en dehors des m em bres du 
Conseil M unicipa l et d ’un délégué désigné 
par le Président du Tribunal de Grande Ins­
tance.

Pour voter, il fau t être inscrit sur la liste 
électorale, mais il n ’est pas indispensable 
d’avoir sa carte d’électeur. Une nouvelle 
carte  d ’é lec teur de cou leur mauve do it vous 
ê tre  adressée avant le 10 Mars. Par con tre  il 
est indispensable d’avoir une pièce d’iden­
tité  :

— carte  nationa le  d ’ iden tité ,

— livre t de fam ille ,
— passeport même périmé,

— perm is de conduire,
— titre  de réduction  S.N.C.F. non périmé,

— perm is de chasse avec photographie,
— carte d ’ im m a tricu la tion  à la Sécurité  
Sociale,
— livre t m ilita ire ,
— carte du com battan t avec photo.

L’é lecteur de St C loud absent le 10 mars, ou 
éventue llem ent le 17 mars peut dem ander à 
vo te r par procura tion. Le ou la m andataire 
q u ’il veut désigner do it être é lecteur inscrit 
sur la lis te  é lectora le  de St C loud, un man­
dataire ne peut d isposer de plus de deux 
mandats.

Les p rocura tions sont é tablies au C om m is­
sariat de Police, 27, rue Dailly ou à la Gen­
darm erie, 48, boulevard de la République. 
Elles peuvent être é tablies pour le 10 Mars, 
ou pour le 10 et le 17 mars.

Il existe  à Saint-C loud 15 bureaux de vote. 
La dern ière carte d ’é lecteur reçue com porte  
le numéro et l ’adresse du bureau de vote où 
l ’é lec teur est inscrit.

La lis te  des bureaux de vote, leur numéro et 
m ention des rues qu ’ il concerne se trouve à 
la M airie (Bureau des E lections) ou dans 
chaque bureau de vote.

L’arrêté p ré fectora l désignant l ’em place­
m ent des bureaux de vote est a ffiché  sur 
les panneaux a dm in is tra tifs .

Depuis la dernière consu lta tion  électora le, 
le 13e bureau est s itué  à l ’école des 
Coteaux 41, avenue B. Palissy face à l ’école 
m aternelle  et non 82, Bld Sénard.

Voter est un devoir que chacun accom­
plira Dimanche 10 Mars entre 8 heures 
et 20 heures, et si nécessaire Diman­
che 17 Mars aux mêmes heures.

Clodoaldien très a ttaché  à no tre  
ville, i l  a im a it à rappeler q u 'i l é ta it né 
à Sceaux le 7 m a i 1897... m ais q u 'il 
é ta it venu à S a in t-C loud  à trois  
semaines !  I l deva it y m ener une  
existence fo r t  active  aux face ttes les 
p lus diverses.

Form é p a r son  père dans la p lus  pa r­
fa ite  expression répub lica ine où  
l 'id é a l de la pa trie  se co n fo n d  avec le 
régim e, i l  s 'engage dès 1916, devan­
çan t l'a p p e l de sa classe d 'âge. Il 
porte ra  les s tigm ates de son action  
m ilita ire  p u is q u 'il fu t  gazé, ré fo rm é à 
100 % . Rendu à la vie civile, esprit 
curieux i l  n 'a  de cesse de déve lopper 
ses tendances artistiques. I l dessine 
à m erveille, com posera des m o tifs  
p o u r  céram ique pu is  deviendra des­
s ina teur de m ode. I l  se m arie avec 
M lle  TH O M A S, fille  de l'e x p lo ita n t 
de la  b rique tte rie  de Buzenval. La 
crise de 1929 le co n tra in t au chô ­
mage, i l  devien t com m is à la Mairie. 
A u tod idacte , H s'intéresse aux scien­
ces naturelles, dessine des p lanches  
p o u r  des livres ou revues d 'e n to m o ­
logie. // sera reçu doc teu r en Sor- 
bonne p o u r sa thèse su r les maladies  
du rosier.

Dès 1937, sa carrière adm in is tra tive  
se déroulera to u t entière au poste  de 
d irec teur des Etablissem ents hosp i­
taliers de Saint-C loud, où H s 'e ffo r­
cera de p ro m o u vo ir  la nécessaire 
m odern is tion . En ju in  1940, H 
demeure à son poste  e t sera tou jours  
là où le devo ir l'appe lle  pen da n t 
l ’occupation .

I l  aim e poser son chevalet de p e in ­
ture en divers lieux de France q u i 
l 'in c ite ro n t à pu b lie r quelques ouvra­
ges où i l  no te  avec h u m o u r les anec­
dotes recueillies en nos p rov inces : 
« Par m on ts  e t p a r vaux » au titre  
explicite .

Pendant ses années de présidence  
des « A m is  de S a in t-C loud  » il 
p ub lie  dans la revue, m ain ts  artic les  
su r les sujets les p lus divers, H essaie 
de redonner vie au M usée d 'H is to ire  
Locale pu is, Conseiller M un ic ipa l de 
1965 à 1971, i l  gardera son sens c r it i­
que, observateur p e rtin e n t regre t­
ta n t l'am o ind rissem ent des valeurs 
trad itionnelles.

T itula ire de nom breuses décora­
tions, sociéta ire des gens de le ttres, 
chevalier de la Lég ion d 'H onneur, 
R obert H A R D O U IN  demeurera dans 
la m ém oire de ceux q u i le  connu ­
ren t, com m e un esp rit o rig ina l à 
l'é c ritu re  très personnelle.

A n d ré  M A R IE
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L’HOMME DES
ETRE MEDECINS DE FAMILLE 

A SAINT-CLOUD : 

Points de vue...

Médecins de famille, médecins 
de quartier, nous n'avons pas 
besoin de publicité, mais le bul­
letin municipal nous offre aima­
blement i'occasion de souligner 
des aspects moins connus ou 
plus nouveaux de notre activité 
au service des habitants de 
Saint-C/oud. Pour illustrer ce 
propos, écoutons, par exemple, 
ce qui se d it dans une réunion 
où un animateur propose son 
micro à quelques médecins et à 
quelques personnes intéressées.

L 'an im ateur : « Docteur ! Vous contribuez à 
un service public et chacun s'associe à attendre 
de vous com pétence, d isponibilité e t a ttention ! 
Quels autres aspects aimeriez-vous m ettre en 
lumière ? »

D octeur A. : « Paradoxalement le rôle des 
médecins généralistes est appelé à grandir au 
m om ent où les médecins spécialistes e t leur pla­
teau technique sont de plus en plus indispensa­
bles. Notre com pétence s'exerce en abordant 
l’ individu dans son unité et la personne par rap­
port à son histoire et à son environnem ent. Une 
étude américaine vient encore de prouver, s 'il en 
était besoin, que d 'être suivi par un même prati­
cien, jouant le rôle de chef d 'orchestre, évite 
bien des hospitalisations en urgence et raccour­
c it nettem ent la durée des hospitalisations ».

L 'an im ateur : « Madame ! Vous faites partie 
du conseil d 'orienta tion. Que diriez-vous si l'on 
vous demandait d 'é tab lir un profil du médecin 
généraliste exerçant en ville ».

M m e T., psychologue : « Cette question ne 
m 'est jamais posée puisque l'a ttirance vers la 
médecine et les succès en m athém atiques sont 
souvent les seuls critères qui déterm inent le 
choix des études médicales. Pourtant, d 'autres 
aptitudes se révèlent indispensables : d 'abord , la 
capacité à faire face seul et rapidement à une 
situation engageant la responsabilité. Cet état de 
fa it, perçu de façon telle que certains jeunes 
médecins hésitent à entreprendre une démarche 
d 'insta lla tion. Dans l'exercice médical, l'au to rité  
et l'esprit de décision sont également des fac­
teurs im portants qui jouent à la fo is au plan du 
dialogue et à celui de l'e fficacité . La m obilité et 
l'adaptab ilité , tou tes deux particu liè rem ent 
indispensables, la capacité à appréhender une 
situation fam iliale aussi bien au plan moral qu'au 
plan strictem ent médical, l'op tique concrète, 
positive — encourageante aussi — précisent le 
profil du généraliste. A joutons que la com plexité

de cette pratique explique que des formes 
d'intelligence différentes s'y sentent à l’aise ».

L’an im a teu r : « Monsieur ! Je crois que vous 
êtes artisan ; quel témoignage voulez-vous 
apporter ? »

M onsieur D. : « Je dirais que j'essaie de don­
ner à mes enfants ce que j'ai connu dans mon 
enfance provinciale ; le même médecin soignait 
toute la famille ; il nous « suivait » comme on 
dit. C'était la médecine globale et la médecine 
préventive avant l'heure... Mais, d'un autre 
point de vue, le médecin est comme rnoi un arti­
san, le patron d'une petite entreprise où tout 
dépend de sa qualification, de son courage, de la 
souplesse de ses horaires, de sa santé. Il exerce 
comme moi en libéral ; cela veut dire aujourd'hui 
qu'il n'embauche plus, qu'il investit difficile­
ment ; cela veut dire depuis toujours qu'il porte 
seul la responsabilité et les risques de son entre­
prise ».

L 'an im ateur : « Docteur ! Vous avez votre 
cabinet contigü à votre habitation personnelle et 
votre femme assure une partie de votre secréta­
riat. Quel rôle peut jouer une femme de méde­
cin. »

D octeur G. : « Même si le cas n'est pas absolu­
ment propre à notre profession, il est bon que le 
médecin soit bien marié ; je veux dire qu'il soit 
heureux, équilibré ; c'est important pour le 
dynamisme et le jugement. Mais je profite de 
cette occasion pour souligner le rôle joué par 
cette aide efficace. Bien souvent, la femme du 
médecin organise les visites, apprécie les urgen­
ces et parfois répond aux appels de détresse. La 
femme de médecin n'a pas d'influence sur la car­
rière de son mari comme dans d'autres cas, mais 
il est important qu'elle soit disponible et qu'elle 
sache entendre ».

L 'an im a te u r : « Docteur ! Concluons ces 
« flashes » en vous demandant ce que vous pen­
sez de la vulgarisation de certaines connaissan­
ces médicales... ».

Docteur M . : « En médecine, la vulgarisation 
pose de multiples problèmes. Pour choisir un 
point de vue, je rappelerai une coutume qui 
demeure. Il n'est pas bon, en dehors des rhumes 
et des grippes, qu'un médecin soigne ses pro­
ches, à plus forte raison qu'un médecin se soi­
gne lui-même ; et tout le monde vous dira qu'un 
médecin est souvent un malade difficile parce 
qu'il a trop de connaissances médicales. Le 
médecin comme tout homme a son capital 
d'inquiétude à gérer et ne se situe pas nécessai­
rement d'une manière juste face à la maladie, 
même en matière simple. Rappelons donc pour 
conclure qu'il arrive au médecin d'être un 
« mauvais » malade qui a lui-même besoin... 
d'un bon médecin ! »

L'Am ica le des Médecins de Saint- 
C/oud.

« Sans sortir de la ville, il y trouve la 
campagne... » BOILEAU

Croissance démographique 
et urbanisation.

La con férence  in te rna tiona le  qui s ’est 
tenue au m ois d ’août, à M exico, a perm is de 
fa ire le po in t sur la c ro issance  dém ograph i­
que. On prévo it que la popu la tion  de la 
Terre dépassera légèrem ent le c h iffre  de 4,8 
m illia rds  en 1985. Plus encore que ce to ta l, 
ce qui frappe, c ’est la rap id ité  de l ’expan­
sion. Notre p lanète com p ta it, en e ffe t, 1 m il­
liard 650 m illio n s  d ’hab itan ts  en 1900. Le 
deuxièm e m illia rd  a été a tte in t en 1925, le 
tro is ièm e  en 1960. Le s ix ièm e sera sans 
dou te  dépassé en l ’an 2000. Après une lente 
ascension au cours de l ’h is to ire , le peuple­
m ent de notre g lobe va soudainem ent qua­
d rup le r au cours du XXe siècle.

La popu la tion  des pays en voie de dévelop­
pem ent croît rap idem ent, tand is  que celle 
des na tions économ iquem ent développées 
progresse peu, stagne ou décline.

La tendance à l ’u rban isa tion  est générale 
dans le m onde entier. C ette  concentra tion  
urbaine que l ’on consta te  depuis les p lus 
anciennes c iv ilisa tio n s , et qui est sans 
dou te  le p lus pu issan t fe rm ent c iv ilisa teu r, 
n ’a cessé d ’augm enter, m ais c ’est à l ’ère de 
l’ industrie , qui a pris na issance au XIXe s iè ­
cle, et sous l ’e ffe t de la poussée dém ogra­
ph ique devenue exp los ive à no tre  époque, 
q u ’elle  a a tte in t son apogée.

La m écan isa tion  des m oyens de p roduction  
s ’app liquan t aussi à l ’ag ricu ltu re  eut pour 
conséquence le tran s fe rt d ’une partie  de la 
popu la tion  paysanne vers les c ité s  indus­
trie lles . Sous le règne de NAPOLEON, qua­
tre  Français sur c inq  viva ient à la cam pa­
gne. Avant la dern ière guerre, la population  
se partagea it à parties égales entre  c itad ins  
et ruraux. De nos jours, tro is  Français sur 
quatre  hab iten t dans les agg lom éra tions 
urbaines.

Les banlieues tentaculaires

La banlieue est étymologiquement un territoire 
d ’une lieue autour des remparts qui entoure la 
cité proprement dite. Elle était soumise au ban, 
c ’est-à-dire à l’autorité de celle-ci. Ses habi­
tants pouvaient se réfugier à l’ intérieur des for­
tifications en cas de danger à condition de les 
défendre et, en temps de paix, de les entrete­
nir.

Au cours des siècles, les rois de France ont 
promulgué maintes ordonnances, mais tou­
jours sans succès, pour mettre un terme à 
l’accroissement de Paris.

En 1200, le mur de Philippe Auguste qui 
entoure une partie des cinq premiers arrondis­
sements actuels abrite 100.000 Parisiens. En 
1475, sous le règne de LOUIS XI, la capitale 
compte 200.000 habitants.
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VILLES ET L’HOMME DES CHAMPS

Inquiet de vo ir se poursuivre ce tte  progres­
sion, HENRI II in te rd it en 1548 «de  faire 
bâ tir de neuf dans les faubourgs à peine de 
c o n fisca tion  et de dém o lition  ». Dans Paris, 
qui com pte  a lors 400.000 hab itants, LOUIS 
XIII fa it p lan ter en 1638, de grosses bornes 
à l ’orée des faubourgs pour en fixe r les lim i­
tes. En 1644, l ’éd it du to isé  frappe d ’une 
amende les bâ tim en ts  co n s tru its  en con tra ­
vention avec l ’ordonnance d ’ HENRI II.

En 1672, LOUIS XIV déplace les bornes 
plantées par son père et qui, m aintenant, 
cernent 480.000 Parisiens. A deux reprises, 
en 1724, puis en 1765, LOUIS XV repousse 
encore les bornes vers la campagne et 
renouvelle  l ’ in te rd ic tion  de constru ire  au- 
delà.

Six fo is  pendant son règne, et avec le même 
insuccès que ses prédécesseurs, LOUIS 
XVI ten te  de s ’opposer à l'ex tens ion  de la 
capita le. Le m ur d ’oc tro i des Ferm iers 
Généraux, co n s tru it de 1784 à 1787, qui 
encercle les douze prem iers a rrond isse­
m ents actuels, peuplés par 600.000 habi­
tan ts, susc ite  une coup le t frondeur :

« Le m ur m urant Paris 
Rend Paris m urm urant. »

Plan des anciennes enceintes de Paris.

Au cours du XIXe siècle, l ’essor industrie l, 
favorisé  par le progrès technique, le centra­
lism e napoléonien et la création d ’un 
réseau rou tie r et fe rrovia ire  don t Paris est 
l ’aboutissem ent, provoquera une extension 
ga lopante  de la capita le. On com pta it 
850.000 Parisiens en 1836 et 10 ans plus 
tard on a tte igna it le m illion .

En 1872, on recense 1.800.000 hab itants par 
annexion des hu it derniers a rrond isse­
m ents lim ités  par les fo rtif ic a tio n s  cons­
tru ite s  entre  1841 et 1844 par THIERS.

Le nom bre des Parisiens con tinue  à pro­
gresser sous la République com m e sous le 
Second Empire : 2.500.000 hab itants en 
1896, 2.908.000 en 1921.

Mais à pa rtir de ce tte  date la population  de 
Paris intra muros va décro ître  de façon con ­
tinue . Elle va perdre 700.000 hab itan ts au 
cours  des so ixante  années suivantes. 
Après la d ém o lition  des dernières fo rt if ic a ­
tions , le trop  plein des c itad ins  déferle  sur 
la banlieue environnante envahie égale­
m ent par l ’a fflu x  cro issan t des provinciaux.

Dans un prem ier tem ps, le développem ent 
de Saint-C loud est lent, pu isque de 1921 à 
1946 le nombre de C lodoald iens passe de 
11.179 à 17.078. Il s ’accélère e n s u ite ; au 
cours des 30 années qui su ivent la fin  de la 
guerre on dénom bre 11.682 nouveaux rési­
dents. On assiste  à ce tte  époque au dém an­
tè lem ent des grandes p roprié tés v ic tim es 
d ’un urbanism e végétarien.

Grâce à une sage po litique  de la nouvelle 
m un ic ipa lité , la v ille  a bénéfic ié  depuis 
d ’une grande s ta b ilité  (410 hab itan ts  de 
p lus entre 1975 et 1982).

En 1959, les banlieusards dépassent num é­
riquem ent la popu la tion  des v ing t a rrond is­
sem ents. Ce déséqu ilib re  ne cessera de 
s ’accentuer. Dans la p e tite  couronne 
d ’abord, 36 com m unes des Hauts-de-Seine, 
40 appartenant à la Seine-Saint-Denis et 47 
au Val-de-Marne s ’ in tégren t à l ’agglom éra­
tio n  parisienne. Au delà, dans la grande 
couronne, 76 com m unes de l ’Essonne, 60 
com m unes des Yvelines, 58 du Val-d’Oise 
et 17 de Seine-et-Marne parachèvent cet 
agglom érat qui to ta lise  8.700.000 habi­
tants.

Le gigantisme urbain et la 
montée des périls.

Le grand Paris entre dans la ca tégorie  des 
m étropo les a tte in tes  de g igan tism e que 
l ’on appelle  m aintenant des m égapoles. Un 
sym posium  in te rna tiona l s ’est tenu à Paris 
du 10 au 12 octobre, sous le nom de Metro- 
po lis  84, à l ’ in itia tive  de M. M ichel GIRAUD, 
Président du Conseil Régional d ’ Ile-de- 
France pour réun ir les représentants de 26 
des p rinc ipa les v illes  du monde.

La plus im portan te  d ’entre elles est Mexico 
qui com pte 17 m illio n s  d ’hab itan ts  et en 
in tègre  500.000 de plus chaque année. 
Selon les prévisions, les grandes concen­
tra tio n s  hum aines vont se développer d ’ ici 
la fin  du siècle. M exico et Sao-Paulo a tte in ­
d ron t 30 m illions  d ’hab itants, Pékin et Rio 
de Janeiro 20 m illions. D’après l ’O.N.U. le 
nombre de v illes  de p lus de 10 m illions 
d ’hab itan ts  va passer de 3 à 24 don t 17 dans 
le T iers Monde.

En France, le recensem ent de 1982 révèle 
l ’arrêt de la cro issance urbaine. Au cours de 
la période 1975-1982, le développem ent des 
com m unes rurales est en moyenne plus 
rapide que ce lu i des v illes. Les villes- 
centres ne cro issen t presque plus et pour 
les c ités  de plus de 200.000 hab itan ts  on 
consta te  une baisse de 5 % de la popula­
tion . La cro issance de la banlieue se ra len tit 
fo rtem ent. « Depuis un siècle, sou ligne  
l’ I.N.S.E.E., c ’est la prem ière fo is  q u ’un tel 
phénom ène est observé. »

Il ne fau t pas conclu re  hâtivem ent de ces 
données que les v illes des pays économ i­
quem ent développés sont tou tes vouées au 
déclin . Ce qui est à jus te  titre  menacé, c ’est 
le g igantism e, la cro issance effrénée et 
a n a rc h iq u e . L ’ u rb a n is m e  à l ’é c h e lle  
hum aine conservera sa place.

Lorsque le c itad in  trouve dans son hab itat 
et dans l ’environnem ent de celu i-ci p lus de 
nuisances que d ’agrém ent, il op te  pour 
l ’évasion, tem pora ire  ou dé fin itive .

Tout le m alheur des v illes de notre tem ps 
vient de ce que les bâtisseurs n ’ont pas su 
conc ilie r la nécessaire m inéra lisa tion de 
l ’espace urbain avec le respect des ex igen­
ces de la vie végétale ind ispensab le  à 
l ’homme. Les c ités  m odernes périron t si 
elles n ’adoptent pas les p rescrip tions de la 
Charte d ’A thènes, édictées au début de ce 
s iècle : « Les m atériaux de l'u rban ism e sont 
le so le il, l ’espace, l ’arbre... »

Docteur DEBAT
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EN  
DIRECT  

DE LA 
MAIRIE

vos élus ont :

• accueilli les Nouveaux 
Clodoaldiens,

• remis les Diplômes des 
Médaillés du Travail 
(promotion de juillet),

• récompensé les lauréats 
de la Prévention Routière,

• inauguré le Carrefour 
avenue Foch et le restaurant 
du Groupe Scolaire de 
Montretout,

• fêté Noël dans les 
crèches, les écoles, avec les 
enfants du personnel 
communal,

• présenté leurs vœux aux 
personnalités 
clodoaldiennes, au 
personnel de sécurité et aux 
personnes âgées.

17 NOVEMBRE : 
RECEPTION DES 
NOUVEAUX HABITANTS

Une tradition maintenant largement suivie.

Deux évoca tions essentie lles ponctuèren t 
le d iscou rs  de bienvenue de Jean-Pierre 
FOURCADE adressé aux nouveaux habi­
tan ts  C lodoa ld iens : le respect des rela­
tio n s  hum aines et la nécessité  de conser­
ver, en ce tte  période d iff ic ile , une p o litique  
de so lida rité .
« Je  su is  heureux de vous a ccu e illir  dans 
les Salons de l ’Hôtel de V ille  et tie n s  à sou­
ligne r le travail réalisé par les hôtesses de 
l ’accue il.
C ette  réception est m aintenant une tra d i­
tio n  très largem ent suivie. Nous avons m is 
en place ce service d ’accue il pour fa c ilite r 
vo tre  adapta tion  dans votre  im m euble, 
vo tre  quartie r, vo tre  v ille . Saint-C loud est 
co n s titué e  de popu la tions m ouvantes liées 
aux réa lisa tions de grands ensem bles (dans 
les qua rtie rs  de Fou illeuse  ou du Centre 
no tam m ent) ».

« La v ille  dans laquelle  vous venez de vous in s ta lle r»  exp liqua  le Sénateur-Maire, « pré­
sente tro is  ca racté ris tiques : il s ’ag it d ’abord d ’une v ille  m oyenne où ont été préservées les 
re la tions hum aines. Nous tenons beaucoup à ne pas dépasser le seuil des 30 000 habi­
tan ts. En second lieu, nous nous e ffo rçons  de ne pas aggraver la f is ca lité  et souha itons 
conserver ce tte  caracté ris tique. Enfin, Saint-C loud a une vie associa tive  très im portante, 
pu isque près de 300 assoc ia tions (cu ltu re lles, sportives...) ex is ten t ».

« En ce qui concerne la so lida rité  » devait poursu ivre  Jean-Pierre FOURCADE, « nous ren­
fo rce rons, com m e partout en France, ce dom aine qui nécessitera  un é la rg issem ent du 
Bureau des A ffa ires  Sociales. Ici aussi nous accentuerons les re la tions avec la popu la tion  
qui fo n t l ’ob je t de la m an ifes ta tion  d ’au jou rd ’hui. »

« LE BEAU MARIAGE... »

Robert BRESSON

« Gérard B LA IN , voulez-vous p rendre  p o u r  épouse... ? » une question  non  pas sortie  du  
scénario du film  d 'E ric  RO HM ER « le Beau M ariage », m ais des noces de l'a c te u r Gérard  
B L A IN  q u i se dérou lè rent le  lu n d i 7 janv ie r, dans le bureau du  Sénateur M aire. Une p e r­
sonna lité  exceptionne lle  accom pagna it le couple à ce tte  occasion : R obert BRESSON, 
tém o in  du m arié, auque l nous p résentons a ins i qu 'à  son épouse, nos vœ ux de bon he u r les 
p lu s  chaleureux.



i  isp

REMISE DE DIPLOMES 
AUX MEDAILLES DU TRAVAIL

Fidèle à la tradition, Jean-Pierre FOURCADE à remis à la 
fin de l'année 1984, leurs diplômes aux Médaillés d'Hon- 
neur du Travail. Le manque de place ne nous avait pas 
permis de rendre compte de cette cérémonie, à laquelle 
assistait Gaston THOMAS, Président de F Union Départe­
mentale des Médaillés du Travail, mais nous tenons 
aujourd'hui à féliciter toutes les personnes qui avaient 
répondu à / 'invitation lancée par le Sénateur. Maire : « Je 
félicite chacun d'entre vous pour sa fidélité, souligna-t-il, 
et remercie également les employeurs qui ont tenu à vous 
accompagner pour cette sympathique réunion ».

REMISE DES PRIX DE LA 
PREVENTION ROUTIERE

« QUE NOUS NOUS TROUVIONS 
AINSI REUNIS EST UNE 
BONNE CHOSE... »

Plusieurs mem bres du Conseil M unicipa l ass is ta ien t à ce tte  cérém onie. A ssis tées de M essieurs BROUST et MILLET, agents ins truc teu rs , 
N ico le  FAUQUENOT, M aire-Adjo int et G isèle Six, C onse ille r M unicipa l rem irent a lors livres (o ffe rts  par la Caisse des Ecoles), coupes, 
m ontres, tee-shirts... (o ffe rts  par la Prévention Routière) à ce jeune pub lic  en thousiaste .

M onsieur HEURET, D irecteur Départem ental de la Prévention Routière, lors de son in tervention  devait égalem ent p ré c ise r: « Il est to u ­
jou rs  ém ouvant de ven ir à ce tte  rem ise de lo ts, récom pensant les cand idats de la Prévention Routière. Nous vivons cela com m e une fête 
car nous somm es, au niveau de la Prévention Routière, une véritab le fam ille , avec des problèm es parfo is  d iff ic ile  à résoudre malgré des 
s ta tis tiq ue s  encourageantes. Heureusem ent de nom breux hom m es et fem m es de bonne vo lonté  ag issent au sein de notre  Com ité Dépar­
tem enta l. Je tiens d ’a illeu rs à rem ercier M onsieur GAUTHIER, Président du C om ité  Départem ental des Hauts de Seine de la Prévention 
Routière, pour sa présence à ce tte  réunion. Quant aux m eilleurs candidats, je les nomme m em bres de la Prévention Routière.

Dans quelques années, lorsque vous serez au tom ob ilis tes , l ’ in s tru c tio n  que vous aurez reçue vous sera, j ’espère, bénéfique. N ’hésitez pas 
à fa ire  des rem arques à vos parents, s ’ ils  com m ettent a lors des fautes au vo lant ».

Les prem iers d ispu te ron t la fina le  départem enta le qui se déroulera à Nanterre au m ois de ju in  1985.

(*) Les épreuves pratiques et théoriques concernant les enfants des écoles élémentaires et des Lycées et Collèges de Saint-Cloud se sont déroulées au mois 
de juin.

Nicole Fauquenot et Monsieur Heuret.

Je tiens à rem ercier les enseignants, les parents et les 
en fan ts  d ’être venus à la rem ise des prix de la prévention 
rou tiè re  (*). Que nous nous trouv ions ainsi réunis à ce tte  
occasion est en e ffe t une bonne chose » : Joël LEFORT des 
YLOUSES, M aire-Adjo int chargé de l ’ Enseignement, avait 
cho is i une in troduc tion  chaleureuse pour ce tte  rem ise de 
cadeaux. « Je fé lic ite  non seulem ent les en fants », devait-il 
d ire, mais « également tou tes  les personnes bénévoles qui 
ont m is en place l ’o rgan isa tion  de ces épreuves ».
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PREMIERE ETAPE DE LA 
RESTRUCTURATION DU GROUPE 
SCOLAIRE DE MONTRETOUT

CARREFOUR FOCH 
PORTE JAUNE : d’abord 
la Sécurité des Usagers

Le ca rre four de la rue de la Porte Jaune, s itué  à l ’ in te rsec­
tio n  de la rue du 19 janvier (à Garches) et l ’avenue du 
Maréchal Foch (à Saint-C loud) a été inauguré au m ois de 
décem bre par le Maire de Garches, Yves BODIN, le Maire 
de Saint-C loud, Jean-Pierre FOURCADE, le Député Jac­
ques BAUMEL, en présence de nom breux é lus du Dépar­
tem ent.

Un petit vent sec et froid n'avait pas fait reculer les élus et personnalités du Département.

« Cet aménagement s ’ in sc rit dans un ensem ble financé  à la fo is  par la Région d ’ Ile de France et le Départem ent des Hauts de Seine, dont 
l ’o b je c tif essentie l v isa it à am éliore r la sécu rité  tan t pour les au tom ob ilis tes  que pour les p ié tons » devait exp liquer Jean-Pierre FOUR­
CADE qui a jou ta  : « des espaces verts com p lé te ron t b ien tô t harm onieusem ent ce d is p o s it if  tan t souha ité  p a rle s  usagers ».

Maître BODIN, quant à lu i, après avoir rem ercié la D irection Départem entale de l ’Equipem ent, sou ligna  com bien il é ta it s a tis fa it de ce tte  
réa lisa tion  (« Vous savez com bien nous som m es friands d ’am énagem ent de ca rre fou r» ) qui in c lu t des parkings, une in itia tive  qui elle 
aussi am éliorera la sécurité .

Entouré de Madame MERCURY, D irec trice  de l ’ Ecole E lém entaire et de Madame BASSET, D irec trice  de l ’Ecole M aterne lle  de M ontre tou t, 
Jean-P ierre FOURCADE est venu v is ite r et inaugurer le samedi 24 novembre les nouveaux locaux-cons tru its  dans les dé la is  im partis  (soit 
quatre mois), sous la d irec tion  de M. BOESSE, a rch itec te  - pour porte r la capacité  du restaurant m un ic ipa l de M on tre tou t à 372 places.

« Avec ses d ix -hu it c lasses é lém enta ires, M ontre­
to u t est le p lus grand é tab lissem en t sco la ire  de 
Saint-C loud. Sa s itu a tio n , et assurém ent son exce l­
lente  gestion , a ttire n t les su ffrages des C lodoal- 
d iens. Il é ta it donc urgent de ren fo rce r son équ ipe­
m ent pour fa ire  face à la demande ; 62 % des élèves 
fréquen ten t les restaurants sco la ires  à Saint-C loud : 
le IIIe Plan d ’Equipem ent a donc in sc r it en p rio rité  
l ’extension  de ce lu i de M on tre tou t, qui s ’ in scrit 
dans une vaste opération de res truc tu ra tion  de 
l ’ensem ble  des locaux. Après la res truc tu ra tion  de 
l ’Ecole du Centre — menée à bien par le même 
a rch itec te , M. BOESSE, — ces travaux, une fo is  
achevés, auront m odern isé  la m o itié  de l ’équ ipe­
m ent sco la ire  de la V ille. « Le Maire devait a jou ter 
que pour lu i, l ’équ ipem ent sco la ire  co n s titue  la pre­
m ière tâche des com m unes. A Saint-C loud, sans 
a ttendre  la décentra lisa tion  qui met e ffec tivem en t 
m ain tenant à la charge des com m unes ce tte  m is­
sion dans le prim aire, nous avons re fa it l ’ in fra s tru c ­
ture . Par le b ia is des do ta tio n s  g loba les d ’équ ipe­
m ent, l ’Etat y concourt, m ais il fau t savoir que dans 
le cas de M on tre tou t, ce concours  ne représente 
que 2,2 % des investissem ents  ».

De gauche à droite, M. BOESSE, Edmond VOIZARD 
Maire Ad jo in t chargé des Bâtiments Communaux, 
Jean-Pierre FOURCADE, Mmes MERCURY et BASSET 
et Joël LEFORT des YLOUSES, Maire-Adjoint chargé 
de l'Enseignement.
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Vceux au y
année, n o i 
spécifique

LE PERE NOËL 
EXISTE... 
LES PETITS 
CLODOALDIENS L’ONT 
RENCONTRE.
On d it que dans les yeux des en fan ts  pas­
sent des éto iles... et c ’est vrai. Les douze 
pe tits  de la m in i-crèche du 27, rue Dailly ont 
en e ffe t découvert avec bonheur que pen­
dant leur s ieste, le père Noël avait déposé 
de nom breux cadeaux sous leur sapin. 
F rançoise OLIVIER, M aire-Ad jo in t chargé 
de la Petite Enfance, entourée d ’Odile 
FOURCADE, Tony MAROSELL1, C onse ille r 
M un ic ipa l, Jean LAURENT, S ecré ta ire  
Général de la M airie et Pascal DUPUY, 
Secrétaire Général A d jo in t s ’é ta ient jo in ts  
aux parents à ce tte  occasion.

Papier cadeaux fro issés, boîtes déchirées 
tradu isa ien t également l’ im patience  des 
enfants aux m in i-crèche et crèche fam ilia le  
de la C ro ix Rouge (présidée par Odile 
FOURCADE) à la m in i-crèche de la rue de 
l ’Yser, à la crèche M unicipa le  « la Faran­
dole » où les parents et les d irigean ts fê tè ­
rent également Noël, en tourés de p lus ieurs 
membres du Conseil M unicipal.

Le samedi 15 décembre, 167 en fants 
accom pagnés de leurs parents répondaient 
à l ’ inv ita tion  lancé par Jean-Pierre FOUR­
CADE pour le Noël des en fants du person­
nel com m unal, des surve illan ts des can ti­
nes et des m oniteurs de centres de lo is irs . 
Cette année encore la ho tte  du Père Noël 
éta it particu liè rem ent rem plie et la d is tr ib u ­
tio n  des joue ts  se term ina  tard dans l ’après- 
m id i. Le c o n te  d 'in s p ira t io n  la tin o - 
am éricaine présenté par le Théâtre du CHA­
RIVARI puis le goû te r rassem blèrent égale­
m ent les suffrages de ce tou t jeune public, 
qui put adm irer à la fin  du spectac le  l ’orgue 
lim onaire  datant de 1905 et le sque le tte  
«ca ram bar»  l ’une des m arionnettes la 
« p lus bissée » par les pe tits  et les grands.

P lusieurs réunions se succédèrent égale­
m ent au début du m ois de janvier, durant 
lesquelles Jean-Pierre FOURCADE et les 
m embres du Conseil M unicipa l présentè­
rent leurs vœ ux aux personna lités clodoal- 
d iennes, au personnel de sécurité  (je tiens 
beaucoup à ce que les liens de con fiance  
qui ex is ten t entre la population  et vous sub­
s is ten t, devait-il leur dire) et aux personnes 
âgées du pavillon Laval, de la M aison du 
Parc et des foyers-logem ents des Heures 
C laires et des Jours Heureux.

NOËL DE 
L’ABBE PIERRE
L’opéra tion  organisée le 16 décem ­
bre par la v ille  a rem porté un succès 
inespéré. Ont en e ffe t été co llec té  : 
22 000 francs en chèques et liqu ide ; 
un cam ion de vêtem ents, déchargé à 
Paris ; tro is  cam ionnettes de vête­
m ents, joue ts  et p rodu its  a lim enta i­
res, déchargées à l ’ Ile de Bougival, 
cen tre  de tr i des « ch iffo n n ie rs  
d 'Em m aus ».
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CENTRE CULTUREL DES 3 PIERROTS

Un film  consacré à la Chine : 
pays aux dimensions d'un continent

AU MOIS DE FEVRIER

LES CONFERENCES :
ARTS ET LOISIRS, le mardi à 14 h 30 :
• 5 : « ODILON REDON : DONATION DE SON FOND D'ATELIER AU MUSEE DU LOU­
VRE » par Mlle DESCHAMPS, conservateur des Musées de la Ville de Paris.

• 12 : « ART ET CIVILISATION DES CHASSEURS DE RENNES », par Mme GIBERT 
conférencière au Musée de l'Homme.

• 26 : « L'IMPRESSIONNISME ET LE PAYSAGE FRANÇAIS », par Mme S. GACHE- 
PATIN, conservateur au Musée d'Orsay
(voir RUBRIQUE VIE DES ASSOCIATIONS)

CONNAISSANCE DU MONDE 
jeudi 7 à 16 h et 21 h
« CHINE DE TOUS LES JOURS » film de Pierre d'URSEL

Pierre d'URSEL a profité de ce que certaines provinces sont enfin ouvertes aux étran­
gers pour réaliser un nouveau film, le troisième, qu’il consacre à ce pays aux dimensions 
d'un continent. Il a vécu parmi les Yi, à la frontière de la Birmanie, comme sur une autre 
planète, loin en tous cas de l'univers chinois. A travers sites et paysages, c'est toute la 
fabuleuse histoire de la plus vieille civilisation du monde qui défile sur l'écran.
Prix : 30 F - tarif réduit : 25 F

CERCLE FEM IN IN D’AM ITIE EUROPEENNE et le groupe des Décorés de l ’O rdre N ational 
du M érite 
m ercredi 27 à 21 h
conférence  sur « ARIANE » par M onsieur Hubert PALMIERI du Centre N ational d ’Etudes 
Spatia les
Prix : 20 F - entrée lib re  pour les m em bres des deux assoc ia tions.

LE THEATRE

girrione VALEPE

m ardi 12 à 21 heures

« LES OEUFS DE L’AUTRUCHE » p résenté  par le Théâtre A ctue l avec Jean DESAILLY, (Hip- 
po ly te  Barjus), S im one VALERE (Thérèse, sa femme), M adeleine CHEM INAT (Madame 
GROMBERT, sa belle-mère), Hubert NOËL (Henri, son cousin), Pau le tte  DUBOST (Léonie, la 
dom estique), Eric DUFAY (Roger, un de ses fils).

H ippo ly te  Barjus « découvre » que son f ils  aîné est hom osexuel et que son cadet v it aux 
croche ts  d ’une fem m e. C ette double  découverte, qu ’ il re fusa it de vo ir est le po in t de départ 
de ce tte  pièce. Faire l ’au truche est pour les fa ib les, la m eilleu re  façon d ’é lim ine r les réa li­
tés qui les gênent. V ient le jo u r où il fau t ouvrir les yeux. Cela peut-être l ’occasion  d ’une 
com édie . Ecrite  par André R oussin et créée en 1948 par Pierre Fresnay e lle  n ’a pas pris  une 
ride. T rente-six ans après, les rires qu ’elle  susc ite  son t aussi spontanés et irréss is tib les . 
Une reprise bénéfic ian t d ’une exce llen te  in te rp ré ta tion .

Prix : 70 F - ta rif rédu it : 60 F.

LES CONCERTS :
m ercredi 13 à 20 h 30

C onservato ire  M un ic ipa l de M usique « A u d itio n  de la classe de p iano de M m e BUNDER- 
VOET ».
Entrée libre.

m ardi 19 à 21 heures
Récital de chan t de M m e M icheline DELAVIE, organisé par l'Ecole N ationale Supérieure 
de S a in t-C loud .
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CENTRE CULTUREL DES 3 PIERROTS

AU MOIS DE MARS

LES CONFERENCES :

ARTS ET LOISIRS le mardi à 14 h 30
• 5 : « HANS HOLBEIN LE JEUNE, 1497-1543 » par Mme Martine VASSELIN, ancienne élève 
de l’Ecole Normale Supérieur, docteur en Histoire de l’Art.

• 12 : « FASTES ET HISTOIRE DE ROME A TRAVERS SES PLACES ET SES FONTAINES » 
par Mme Claude SERVOISE, diplômée de l’Ecole du Louvre, conférencière des Musées 
Nationaux.
• 26 : « GRAVEURS FRANÇAIS DE LA SECONDE MOITIE DU XVIII8 SIECLE dans la collec­
tion E. de ROTHSCHILD, au Louvre » par Mme Pierrette JEAN-RICHARD, documentaliste à 
la collection E. de ROTHSCHILD.

CONNAISSANCE DU MONDE le jeudi à 16 et 21 heures
• 7 : « LES MERS POLAIRES A LA VOILE » par Wolly de ROOS 
Prix des places : 30 F - tarif réduit : 25 F

• 28 : « LE YEMEN », par Alain SAINT HILAIRE 
Prix des places : 30 F - tarif réduit : 25 F

mercredi 6 mars à 21 heures
Jean JOUBERT, Mémorialiste Lauréat de l'Institut, qui évoquera la vie de son trisaïeul 
« JULES SENART » homme d'Etat, Avocat (Maire et reconstructeur de Saint-Cloud de 
1871 à 1874)
Prix des places : 20 F

«v a -'-’ Açn

C^ i es ^ y .

THEATRE :

vendred i 1er à 21 heures
Claude PIEPLU dans « S IX  HEURES PLUS TA R D  » de M arc PERRIER, avec Franck 
CAPILLERY.

Gustave (60 ans), V .R .P . à la retra ite , v it  seul dans une m aisonnette  isolée. A  tro is  heu­
res du m atin , a lors que le vieil hom m e s'escrim e sur sa leçon d 'ang la is , un jeune homm e 
(M arco) entre  chez lui par un acc iden t de vo itu re  peu banal. Bien que fracassante et dévas­
ta trice , ce tte  v is ite  enchante  Gus et déclenche chez lui un certa in lyrism e...

A cause d ’ un rendez-vous cruc ia l, Gus et M arco n’ont que la nu it devant eux pour se 
découvrir. Jusqu ’à s ix heures, au p lus tard.

Prix des p laces : 70 F - ta r if  rédu it : 60 F

m ercredi 20 à 14 h 30
FAN TASC R E D I : « Inspecteur TO U TO U  » par le spectacle Calcophane.

V ente  des b ille ts en M JC  à partir du 11, de 10 h à 18 h, du lund i au vendredi e t sur place 
avan t le spectacle.

m ercredi 27 à 21 heures.
Les M U SIC O M ED IEN S présentent « Il SIGNOR FAGOTTO » un opéra B ouffe  d'OFFEN- 
BACH mis en scène par M aurice JA C Q U E M O N T 
C ostum ier-décora teur : Philippe D U M A S  
O rchestra tion  : Louis DUNOYER de SEGONZAC
Les m usicom édiens qui avaient déjà fa it un tabac l'é té  dern ier avec « l'Ile  de Tulipatan » 
réc id iven t... un spectacle éclaboussant la salle de gaité  e t d 'h u m o u r débridé.
A m ateurs  de tous âges... ne m anquez pas « Il S ignor Fagotto  »

« // Signor Fagotto » : 
Amenez vos amis /



CLAP !

Bientôt sur 
vos écrans
•  L ’ETE PROCHAIN de Nadine TRIN- 
T IGNANT
avec Philippe NOIRET, C laudia CAR­
DINALE, Fanny ARDANT, Jean-Louis 
TRINTIGNANT

• EN P R E M IE R E  S E M A IN E  
D’EXCLUSIVITE PARISIENNE du 6 
au 19 févrie r DUNE de David LYNCH 
d ’après le roman de Frank HER­
BERT un c lass ique  de la litté ra tu re  
de Science-F iction
avec Kyle Mac LACHLAN, Francesca 
ANNIS, S ilvana M ANGANO.

• L ’AVENTURE DES EW OKS de 
John KORTY
avec Eric W ALKER, W arw ick DAVIS.

W ALT DISNEY présente :
• 20 000 LIEUES SOUS LES MERS de 
Richard FLEISCHER
avec K irk  D O U G LAS - Jam es 
MASON.

•  ELECTRIC DREAMS de Steve BAR- 
RON
avec Lenny VON DOHLEN, V irg in ia  
MADSEN.

• LES SAISONS DU COEUR de 
Robert BENTON
avec Sally FIELD.

• THE RIVER de Marc RYDELL 
avec S issy SPACEK et Mel GIBSON

• APRES LA REPETITION de Ingm ar 
BERGMAN
avec Erland JOSEPHSON et Ingrid 
THULIN

• LA PETITE FILLE AU TAMBOUR de 
Georges ROY H ILL
avec Diane KEATON, Klaus KINSKI, 
Sami FREY

• SUBW AY de Luc BESSON
avec Isabelle  ADJANI et C hris tophe 
LAMBERT.

SEMAINE DU THEATRE CLODOALDIEN

m ercredi 13 à 20 h 30 :

Théâtre des FRANCS COMTOIS
Pièce in te rp ré tées par les en fan ts  des Ecoles de Saint-C loud. 

jeud i 14 à 20 h 3 0 :

L ’ Ile des Esclaves de MARIVAUX, par la troupe  « HISTRION 92 » de la M aison des Jeunes et 
de la C ulture.

vendredi 15 à 20 h 30

« TAPAGE NOCTURNE » de Marc GILBERT SAUVAJON - com édie  en deux actes jouée par 
la Troupe de « LA BULLE » M.J.C.

Scandale à Jo illac  : au m ilieu de la nu it, un cri réveille to u te  la m aison. Les m em bres de 
la fam ille  Varescot se re trouvent face à face  e t s 'a ffro n te n t : que s 'est-il passé réellem ent 
dans le bureau de « Père », le che f de clan, redouté  et au to rita ire  ? La peur du scandale et 
su rto u t la vo lon té  de conserver sa puissance ressoudent la fam ille . On échafaudé un plan 
avan t l'arrivée du com m issaire. Celui-ci, qui se heurte  depuis des années à l'h o s tilité  et au 
m épris des V arescot va -t-il fla irer le piège ?
L 'au teu r a chois i de p lanter ce tte  com édie polic ière dans la grande bourgeo is ie  de p rovince 
qu 'il co n n a it bien. Il en dépeint avec hum our, mais aussi avec fé ro c ité , les hab itudes e t les 
travers.

EXPO SITIO NS :

du vendred i 1er au d im anche 10

expos ition  organisée par la M aison des Jeunes et de la C ulture  : 
dessin - pe in ture  - Ecole M arteno t e t poterie ,
entrée libre de 14 h à 18 h e t de 20 h à 22 h, du lund i au samedi, d im anche de 14 h à 19 h. 

du d im anche 17 au d im anche 24

S A LO N  DES A R TISTES C LO D O ALD IEN S : entrée libre de 14 h à 18 h e t de 20 h à 22 h 
du lund i au sam edi, d im anche de 14 h à 19 h.

CONCERT :

dim anche 17 à 17 h

conce rt des Professeurs, organisé par le C onservato ire  M un ic ipa l de M usique et de Danse. 
Entrée libre.

CENTRE CULTUREL DES 3 PIERROTS : 
6, rue du M o n t Valérien.

FESTIVAL DU JEUNE SPECTACLE :
POUR QU’UNE VIE CULTURELLE EXISTE...
Les m iss ions d ’un centre  cu ltu re l son t m u l­
tip les  : p rogram m er de bons film s , des p iè­
ces de théâtre  con firm ées, des concerts  de 
prestige, des con férences de pe rsonna lités 
connues, perm ettre  aux assoc ia tions loca­
les de s 'exprim er m ais aussi donner la pos­
s ib ilité  à de jeunes p ro fess ionne ls  de tro u ­
ver une salle et un public.

C’est ce que, pour la tro is ièm e  fo is , la v ille  a 
voulu présenter aux « 3 P ierrots » du 2 au 8 
décem bre 1984, en o rgan isant la « sem aine 
du jeune spectac le  ».

La date é ta it-e lle  mal cho is ie , le program m e 
inadapté aux désirs  des c lodoa ld iens, le 
titre  peu a ttiran t ? Le pub lic  est peu venu.

Parmi les jeunes danseurs, nous trouvons 
Sylvie GUILLEM, la grâce suprêm e, don t la 
pho to  tro is  sem aines p lus tard fa isa it la 
« une » de tous les journaux... Sautant sur

les po in tes  les éche lons de la h iérarchie, 
e lle  é ta it nomm ée 1ere danseuse é to ile  que l­
ques jou rs  après !

Le spectac le  de café-théâtre éta it un exer­
c ice  de sty le  qui pourra it servir de leçon à 
to u s  les acteurs am ateurs qui d isent aimer 
le théâtre.

M élody pour Mélanie « un spectac le  com ­
p let pour enfants, m usique, rêve, fic tio n , 
im agination ... ».

Xavier et M artine GAGNEPAIN, au v io lon ­
ce lle  et au piano, avaient rem pli la salle 
Gaveau la semaine précédente et joua ient 
la sem a ine  su iva n te  au th é â tre  des 
Champs-Elysées. Professeurs de no tre  con ­
servato ire, où donc éta ient leurs élèves ?

Il eut été préférable de présenter « A uré lia  » 
de G. de NERVAL, com m e soirée litté ra ire  
avec, si possib le, une in troduc tion .

Q uant à Yvan DAUTIN, il f it  l’ unan im ité  des 
trops rares spectateurs, « m agnifique... per­
sonna lité  a ttachante  et p itto resque... très 
très bon - iron ie  m ordante... exce llen te  so i­
rée ». (Mme. GRANGER).

Faut-il pour autant ba isser les bras et pen­
ser q u ’à SAINT-CLOUD le pub lic  n’est pas 
curieux des nouveautés et ne désire  pas 
reconnaître  les nouveaux ta len ts  et les 
a ider à percer ?

« Il est dom m age que les C lodoa ld iens ne 
p ro fite n t pas p lus des e ffo rts  fa its  pour pré­
senter lors de ce tte  semaine les spectac les 
très variés. Il est sûr q u ’ il fau t abso lum ent 
m a in ten ir ce type  de m an ifes ta tion  pour 
q u ’une vie cu ltu re lle  réelle ex is te  à SAINT- 
CLOUD», nous écrit le D irecteur de la 
M.J.C., Pascal COUSIN.

Nous seront heureux d ’avoir l ’op in ion  des 
lecteurs du bu lle tin  sur ce sujet.

Mme M. WORBE, Maire A d jo in t Chargé 
des A ffa ires  C u ltu re lles
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LE CARREFOUR AUX CARRIERES 1985

Le Carrefour aux Carrières, animé par l’Associa­
tion Autonome des Parents d'Elèves des Etablis­
sements Scolaires de Saint-Cloud aura lieu le : 
Samedi 9 février 1985 de 14 h 30 à 17 heures 
au Lycée Florent Schmitt, 112, boulevard de la 
République à Saint-Cloud.

Son objectif est de présenter aux élèves (jusqu’à 
la terminale) et aux Parents, un éventail d ’Ecoles 
et de Professions, aussi large que possible. Parmi 
les secteurs d'activité qui y seront représentés : 
carrières du bâtiment, industrielles et commercia­
les, juridiques, médicales et para-médicales, 
sociales, dans les services publics —  armée de 
terre — aviation civile et militaire —  marine mar­
chande et marine nationale —  police — gendar­
merie — secrétariat —  comptabilité —  tourisme 
— banque —  assurances — administration —  
arts —  publicité — journalisme —  enseignement.

Cette année, nous nous sommes efforcés, explique Nicole de la Villegeorges, respon­
sable du Carrefour aux Carrières, d ’élargir le nombre des Etablissements de formation 
professionnelle et d ’enseignement supérieur, ainsi que celui d ’Ecoles intéressantes 
mais peu connues, permettant à chacun de trouver une solution à son problème.

Chaque Ecole envoie un ou plusieurs représentants, enseignants, ou administrateurs, 
prêts à analyser les spécificités de leur Etablissement, à quel type d ’élèves elle 
s ’adresse, en quoi consistent les études, quels en sont les débouchés.
Des personnes ayant réussi dans ces professions y participeront aussi. Tout élève, 
quel que soit son niveau, ses possibilités, ou le moment où il désire quitter l’Enseigne­
ment secondaire, trouvera ici des idées, des conseils ou même... une vocation.

Venez nombreux le samedi 9 février 1985 de 14 h 30 à 17 h, bénéficier de la compé­
tence de ces personnes qui se déplaceront pour vous aider.
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|—  GROUPEMENTS DES ANIMATEURS ET DES PARENTS —
(G.A.P.E.C.)

A l ’ issue de son A ssem b lée  G énéra le  du m ois de novem bre , les GROUPE­
MENTS DES AN IM ATEU R S ET DES PARENTS ont é lu m em bres  du nouveau 
bu reau :

M a rin e tte  A R N A U D  : 102, rue Tahère  - St-Cloud
T hérèse  BRISSY : 29, rue du C ottage  - V ille d ’A vray
Louis C AM PO Y : 104, bd de la R épub lique  - St-Cloud
M ons ieu r C O USIN  : 19, rue de Vou illé  - Paris 15e
Philippe GREVET : 78, rue H. R egnault - St-Cloud
M iche l G U ILLO N  : 13, rue des 4 ven ts  - G arches
S o langue  HU G U ES : 40, rue de G arches - V aucresson
M ichel KAVYRCHINE Président : 25, rés idence Beausoleil - St-Cloud
C hris tiane  M ARG ERAND : 2, rue de l ’ Eglise - V aucresson
P hilippe TO U R N A U X  : 9, rue P asteur - St-Cloud
B runo W AECHTER : 15, rés idence  B eauso le il - S t-C loud

R ense ignem en ts  : A um ônerie  des Lycées et des C ollèges de Saint-C loud, G ar­
ches et V ille  d ’Avray, 104 bou levard  de la R épub lique  - Saint-C loud.
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16, rue de Garches, 
602.42.53.

CROIX ROUGE FRANÇAISE
POINT SUR 
L’OPERATION SAHEL 1984

Les 23 « camions de l’espoir » partis de Saint-Malo le 19
octobre pour livrer en Mauritanie, au Sénégal, au Mali et
au Niger, la première partie de l’aide destinée aux victi­
mes de la sécheresse de ces pays sont de retour depuis 
un mois. Ce convoi qui, du 28 octobre au 11 novembre, a
parcouru 5 000 km de NOUADHIBOU en Mauritanie à
AGADES au Niger, et qu'accompagnait notre Directeur 

des Opérations de Secours et de l’Urgence, le Docteur GRELLETY-BOSVIEL, aura per­
mis de distribuer cette aide dans des régions d’accès généralement difficile, et donc 
habituellement moins bénéficiaires que d ’autres de l’aide des pays développés alors 
qu’elles sont aussi parmi les plus défavorisées de leur pays.

Au cours de cette phase, dite « opération n°1 », ont été acheminés
pour le compte de la Croix Rouge Française ;
—  52 tonnes de tablettes protéinées,
—  1,8 tonne de médicaments,
— du matériel agricole (moto-pompes pour irrigation et grillage) pour permettre à cha­
cune des Sociétés Nationales de ces 4 pays de lancer 4 jardins maraîchers,
—  et un véhicule de transport sanitaire tout terrain pour la Mauritanie.

L’ensemble de cette aide a été livrée dans le respect des deux engagements pris vis-à- 
vis de nos donateurs : toute l’aide rien que pour les victimes de la sécheresse au Sahel, 
tous les fonds recueillis rien que pour cette aide. Elle a donc été remise respective­
ment aux délégations de la Ligue des Croix-Rouge au sein desquelles travaillent une 
vingtaine de volontaires de la Croix-Rouge Française.

L’aide qui est ainsi parvenue lors de l’opération n°1 s ’élève à 8 MF. Mais la générosité 
avec laquelle la France entière a répondu à l’appel qui lui avait été lancé les 22 et 23 
septembre derniers, puisque à ce jour 55 MF ont été recueillis — so it l ’équivalent 
d ’un franc par Français — va nous permettre de ne pas en rester là, et de maintenir 
tout au long de 1985 une aide en faveur de ces populations qui, du fait de leur situation 
critique, restera pour une longue période malheureusement nécessaire.

A l’heure actuelle, une opération n°2 est en cours d ’exécution qui s ’achèvera au début 
de 1985.

A la fin de l’année 1984, ont été expédiés par la Croix Rouge Française :
• pour le Tchad : 30 000 couvertures et 20 tonnes de tablettes protéinées,
• pour la Mauritanie, le Sénégal, le Mali et le Niger :

41 tonnes de tablettes protéinées,
148 trousses de secours pour infirmiers,
et 400 m3 de grillage et de matériel aratoire pour jardins maraîchers.

+  COMITE 0 E SAINT CL0 UD "#■

CHOIX ROUGE française
TRANSPORT

h a n d ic a p e s

XXI .37.68

La Croix Rouge 
Française, Comité 
de S a in t-C lo u d , 
o ffre  3 services 
d ’entr’aide gratuits 
à la demande, 7 
jours sur 7 :
—  transport pour 
les h a n d ica p é s ,
—  «A llo  M am ie» 
pour les petites 
m a l a d i e s  
d ’ e n f a n c e ,
—  S.O.S. présence 
C ro ix  Rouge à 
domicile.

T é l. :  771 .37 .68 . 
Tous les jours de 
9 h à 11 h 30 ou sur 
répondeur.

MAIS LA CROIX ROUGE DE SAINT-CLOUD, 
C’EST AUSSI...

Les Handicapés physiques ont besoin de vous... alors n'hésitez pas.

ASSO CIATIO N DES 
D O NN EU RS DE VO IX

Tout aveugle ou mal-voyant peut devenir 
membre de l’Association des Donneurs 
de Voix (reconnue d ’Utilité Publique — 
19, rue Blanche 75009 PARIS) permettant 
aussi l’écoute gratuite des livres de leur 
choix pris dans le catalogue et enregis­
trés sur cassettes.

Pour tous renseignements s ’adresser à : 
M. BIARD, 39, rue du Val d ’Or - Saint- 
Cloud - 771.38.90.

ASSOCIATION DES 
FAMILLES DE SAINT-CLOUD

Est-il utile de rappeler que la Bourse aux 
Vêtements est une des activités de 
l’ASSOCIATION DES FAMILLES DE 
SAINT-CLOUD, qui rattachée à l’U.N.A.F. 
œuvre pour la défense des intérêts maté­
riels et moraux des Familles ?

Plus nombreux nous seront à adhérer, 
mieux les familles pourront se faire enten­
dre.

Rejoignez nos rangs par une simple adhé­
sion (cotisation 20 F - CCP Paris 4091 
-14 V).

La Bourse aux Vêtements de Printemps 
organisée par l’ASSOCIATION DES FAMIL­
LES se déroulera cette année, les :

— Mardi 5 mars de 8 h 30 à 20 h 00
—  Mercredi 6 mars de 8 h 30 à 20 h 00
— Vendredi 8 mars de 8 h 30 à 12 h 00

au Foyer des Sportifs : 33, quai Carnot.
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LE LIONS CLUB 
DE SAINT CLOUD

UNITE POUR LA RECHERCHE 
ET LES SOINS EN ALCOOLOGIE

Le Lions C lub de Sa in t-C loud , Garches, 
Vaucresson est l'un  des 37 000 clubs Lions 
qui dans 157 pays du M onde Libre, regrou­
pen t 1 500 000 hom m es de bonne vo lon té  
qu i o n t fa it leur, la devise de M ELW YN  
JO N ES , fonda teu r du M ouvem ent : « ser­
v ir ». En France 27 000 Lions répartis en 
850 C lubs s 'e ffo rce n t de lu tte r pou r le bien- 
être moral e t m atérie l de no tre  S ocié té , de 
réfléch ir sur tous  les grands sujets d 'in té rê t 
général e t de ren fo rcer les liens d 'am itié  qui 
les unissent.

Le C lub de S a in t-C loud , né il y a plus de 25 
ans, exerce ses activ ités sous la Présidence 
de Pierre C H A D O U TA U X , A dm in is tra teu r 
de biens, qu i a succédé au D octeur Bernard 
LA ZA R U S , ch irurg ien.

Les activ ités sociales du Club o n t été cette  
année très variées pu isqu 'e lles son t allées 
de l'a ide  aux lépreux (C om ité  Raoul FOLLE- 
REAU) à des envois de fonds  aux orphe lins 
du Liban ou aux sin istrés de Papeete, en 
passant pas une subvention  au cœ ur a rt if i­
ciel du Professeur sans oub lie r des dons au 
Bureau d 'A id e  Sociale de Sa in t-C loud .

Les m em bres du club o n t aussi payé de leur 
personne : ils é ta ient avec les 600 Lions qui 
on t perm is le dérou lem ent des jeux « Han- 
d ispo rt », prem iers jeux européens des 
handicapés, ils on t quêté  pour les aveugles 
le 3 oc tobre  (les Lions d 'Ile  de France o n t 
co llecté  ce jo u r là plus de 450 000 francs 
p o u r  les A s s o c ia t io n s  d 'a id e  a u x  
aveugles I), e t l'un  des leurs a convoyé en 
Pologne l'un  des 350 cam ions de 30 tonnes 
que les Lions frança is on t envoyé dans ce 
pays. Par cette  ac tion , le lionism e a non 
seulem ent d is tribué  plus de 10 000 tonnes 
de vivres, de vê tem ents e t de m édicam ents 
à des gens qui so u ffre n t, mais il leur a aussi 
apporté  un message d 'espo ir e t de liberté.

Les activ ités in te llectuelles et cu lture lles du 
Club o n t com porté  des sorties théâtra les et 
des dîners-conférences, où o n t été reçus, 
pour le plaisir e t l'in té rê t des assistants, le 
dessinateur Jacques FA IZA N T  et le ch ro n i­
queur h ipp ique  A ndré  THERON. En ou tre , 
des m em bres du C lub on t partic ipé  aux d if­
férentes m an ifesta tions nationales et in te r­
nationales où le L ionism e d iscute  des 
grands problèm es de notre  tem ps.

V o ilà , très succ inc tem en t évoqués, quel­
ques uns des aspects de la vie d 'un  Lions 
C lub, celui de Sa in t-C loud , Garches, V au­
cresson, où des hom m es venus de tous les 
horizons professionnels, mais animés du 
même désir de m ieux connaître  des amis de 
qua lité , essayent de fa ire  « quelque chose 
pour que lqu 'un  d 'au tre  ».

NB : les réunions du Club o n t lieu les 2e et 
4e mardis de chaque mois à 20 h 30, à la 
« V illa Henri IV », 43, boulevard de la 
République à Sa in t-C loud.

Créer une un ité  pour la Recherche et les 
Soins en A lcoo log ie  : un ob je c tif que le 
D octeur NIOX-RIVIERE (responsable de 
l'U n ité  d 'A lco o lo g ie  de l'H ô p ita l de Saint- 
C loud, expert auprès des T ribunaux , m em ­
bre du Haut Com ité d 'E tude  e t d 'in fo rm a ­
tion  en a lcoologie) e t son équipe se 
son t fix é .

Lors de la réunion du 1er décem bre 1984, le 
D octeur NIOX-RIVIERE rappela l'h is to rique  
de l ’a c tion  engagée par le D octeur HAAS, 
dès 1950, précursseur, d o n t la dém arche 
consis ta it à so igner les malades à l'H ôp ita l 
« avant les com p lica tions ».

Après avo ir rem ercié M onsieur GIBERT, 
D irecteur de l'H ôp ita l e t le D octeur TH IL- 
LA U D , représentant le Sénateur-M aire  et 
l'assistance pour sa présence, le Docteur 
NIOX-RIVIERE insista sur la nécessité 
d 'une  po litique  p riv ilég ian t la prévention en 
m atière d 'a lcoo log ie , à l'H ôp ita l de Saint- 
C loud.

A u jo u rd ’hui, les m édias donnent sa place à 
l’a lcoo log ie  ; les consu lta tio n s  se sont 
développées dans les C entres d ’ Hygiène 
A lim en ta ire  m ais les un ités de so ins hosp i­
ta lie rs  sont presque inexis tantes.

A  l'H ôp ita l de S a in t-C loud , où se concentre  
une fo rte  dem ande, la liste d 'a tte n te  est 
longue (21 lits  pour 4 000 consu lta tions 
annuelles).

Vous pouvez vous renseigner sur les ac tiv i­
tés de no tre  g roupe (Sèvres, V ille d 'A vray , 
Sa in t-C loud) à la M aison de l'A m itié , 4 bis 
rue du D octeur Desfossez à S a in t-C loud. 
Nous y  assurons une perm anence

Le vendredi 
de 14 à 16 heures 
sauf le 1er vendredi 
du m ois de mars

Vous pouvez aussi prendre co n tac t avec 
A m nesty  In te rna tiona l, 18 rue Théodore 
Deck - Paris 75015 (557.65.65)

A c tue llem ent, nous avons tou jours  la 
charge du prisonn ier d 'op in io n  paskistana

L 'U .R .S .A . : POURQUOI FAIRE ?

Associer à l'équ ipe  m édico-socia le  les per­
sonnes qui s 'in téressen t à l'a lcoo log ie  pour 
con tribue r à am éliorer e t d ivers ifier les 
o ffres thérapeutiques et à élargir le cham p 
d 'ac tio n  dans le dom aine de la p réven tion , 
de l'enseignem ent et de la recherche.

Pour les malades fragiles, des séances de :

— psychothérapie de re laxation, psycho­
dram e pour patients déjà in itiés, com p o rte ­
m enta lism e, acupunctu re , c lub de rencon­
tres, son t prévues.

« Il fau t m ettre  à p ro fit les com pétences de 
chacun » a jouta  le Dr NIOX-RIVIERE, l ’expé­
rience de la m aladie a lcoo lique  des uns, 
l ’expérience p ro fess ione lle  thérapeutique  
des autres pour des ac tiv ités  d ’accueil, 
d ’enseignem ent, de réflexion, de form ation .

Le D octeur Pierre T H ILLA U D  rappella la 
qualité  des soins et des m éthodes de 
l'équipe du D octeur H A S S  et précisa les 
po in ts  qu i o n t fa its  la renom m ée de l'U n ité  
d 'A lco o lo g ie  de S a in t-C loud. Il exprim a 
égalem ent sa sa tis faction  quant à la créa­
tio n  des l 'U .R .S .A ., synonym e de déve lop­
pem ent de la d iscip line  a icoo log ique.

is, un é tud ian t, d on t le procès a com m encé 
à huis-clos et à l'in té rieu r même de la p ri­
son.

Un cas d 'investiga tion  nous a été con fié  : il 
s 'ag it d 'un  prisonnier yougoslave. A  l'issue 
des recherches que nous e ffec tuons, nous 
saurons s 'il peu t être adopté  et défendu par 
A m nesty  In ternational.

Notre groupe partic ipe tou jou rs  à la cam pa­
gne in ternationa le  con tre  la to rtu re  : plus 
de 200 le ttres o n t été adressées par notre 
groupe aux d iffé ren ts  gouvernem ents en 
signe de pro testa tion .

Renseignem ents :
A nn ick  FOURCADE 
(602.35.46)

-------------------------  SOUVENIR FRANÇAIS -------------------------
Les membres du Com ité de SAINT-CLOUD du Souvenir Français nous prient de 
vous faire part de la com position de leur nouveau bureau :

— Président Honoraire : M. A lbert VILLE — Président A c tif et Délégué A d jo in t 
des Hauts de Seine : M. Jack ANNET — Vice Président Délégué aux cérém onies : 
M. C hristian MARECHAL — Vice-Président : M. André COLMARD — Vice- 
Président : M. Yves ARCACHE — Secrétaire Général : M. André LABOUR
— Secrétaire Général A d jo in t: M. Claude DORE — T résorie r: Mme Jocelyne 
DESANGES — Trésorier A d jo in t : M. Jean-Christophe CATEZ — Porte-Drapeau 
titu la ire  : M. Marcel PETITDEMANGE — Porte-Drapeau Adjoint-Délégué aux céré­
monies : M. D idier VIAUX — Délégué A d jo in t aux cérém onies : M. Bernardin 
MICHELANGELI — C onseiller Technique pour l ’entretien du C.M. : M. MARTENS

AMNESTY INTERNATIONAL
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RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS :

M.J.C. Centre -14 , rue des Ecoles - Tél. 602.34.12
lundi, mardi, jeudi, vendredi de 11 h à 16 h30

M.J.C. Montretout - 7, rue Sévin-Vincent Tél. : 602.45.26
du lundi au vendredi de 14 h à 18 h et le
mercredi de 10 h à 12 h

D e s  < " > " " *
» p  c o ^ p s  
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enfanta

Des Manifestations
FANTASCREDI en est à sa 3e année. Les entants connaissent bien... 
Mais les parents savent-ils que nous sommes des parents bénévoles ? 
Que nous sélectionnons 5 spectacles par an, en essayant d'alterner 
chants, danses, théâtre, clown... ? Hélas ! Trois fois hélas ! Si certains 
d 'entre vous, parents de jeunes enfants ne viennent pas à notre 
secours, nous serons OBLIGES DE CESSER CETTE ACTIVITE A LA REN­
TREE SCOLAIRE. Par suite de déménagements, de reprise d ’activité 
professionnelle, notre groupe se trouve réduit : de 10, nous sommes 
passés à 3. Et nous ne pourrons tenir.
Si pour l’année prochaine, vous pouvez nous consacrer un peu de 
temps pour la sélection ou l’organisation, ce sont 2 000 enfants qui vous 
diront MERCI pour les mercredis qu’ils passeront avec FANTASCREDI 
l’année prochaine.
Vous pouvez contacter ;
Chantai CLAMART au 771.75.32 (de 17 à 19 h)

Prochain spectacle : Mercredi 20 mars à 14 h 30 
au Centre Culturel des 3 Pierrots (voir page 31).

et  DE

Pour v iv re  le théâ tre  et l ’ang la is  p a rtic ip e z  aux 

STAGES THEATRE et ANGLAIS
animés par Ruth HANDLEN qui est metteur en scène, profes­
seur de théâtre et d ’anglais.

Les 9 et 10 mars : travail sur un thème permettant l ’apprentis­
sage de la langue et la formation théâtrale.

Les 16 et 17 m ars: jeu théâtral, improvisations... pour avoir 
l’aisance de la langue.

Les 23 et 24 mars : improvisations pour chercher le rythme, le 
rapport entre le corps et la voix...

Le nombre de places étant limité, il est conseillé de s ’inscrire à 
l ’avance.

Parallèlement à ces stages, une semaine du théâtre clodoaldien 
aura lieu au Centre Culturel des 3 Pierrots avec la participation 
de Théâtre en Action.

THEATRE EN ACTION
EXPOSITION DES ATELIERS ARTS PLASTIQUES 
de la M.J.C.

au Centre Culturel des 3 Pierrots, 
du 1er au 10 mars 1985 (voir page 31).

en
AcTiOfl

« Tapage nocture » 
par la Troupe de la Bulle 
de la M.J.C. les 7, 8 
et 9 février 1985 
à 21 heures à la M.J.C., 
14, rue des Ecoles.
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■ V ?

LES AM IS DE SAINT-CLOUD

A l’ initiative hautement qualifiée de Jean- 
Marc DEHAN, membre du Conseil 
d ’Administration des Amis de Saint-Cloud, 
un programme musical a agréablement 
entrecoupé l'ordre du jour statutaire de 
l’Assemblée Générale annuelle qui s ’est 
déroulée au mois de Décembre.

, « - - "* •  o U D  V M S O c la « o n

SALO N DE SA L0U0 > c u u jg a »  t ^ p" " e

Le8 dates du 16 J'fp’J^ider.oe d’Honne du B0ta(V.e(c-

L’auditoire put apprécier l’ interprétation 
de mélodies signées Charles GOUNOD, 
Henri BUSSER, Florent SCHMITT et Mau­
rice RAVEL, tous quatre, compositeurs 
clodoaldiens.

ARTS ET 
LOISIRS 
DE SAINT-CLOUD

Accompagné de son épouse, Jean Pierre 
FOURCADE a bien voulu honorer 
l ’assemblée de sa présence et témoigner 
publiquement de l’ intérêt qu’il porte à la 
vocation de notre association.

Ceux et celles qui l’animent lui en renou­
vellent leur reconnaissance, souhaitent 
que des clodoaldiens toujours plus nom­
breux rejoignent les rangs de l’Associa­
tion et connaissent ses publications.

Pour tous renseignements, s'adresser à Serge 
RICQUIER, 95 Boul. de la République 
(602.43.56) André LICOYS, 34, rue Tahère 
(771.84.15) ou Renée COUTAND, 7, résidence 
Beausoleil (771.73.76).

BIBLIOTHEQUE POUR TOUS :

A  no ter : la B ib lio thèque pour Tous, (7, rue 
Sevin V incen t), prête aussi des C AS SE T­
TES :

— m usique classique,

— variétés,
— contes et chansons pour enfants.

Heures d 'ouve rtu re  :
10 h -1 2  h /  15 h -19 h 
tous  les jou rs , sauf d im anche.

Ce trimestre nous proposons encore une visite dans Paris, pour laquelle les inscrip­
tions doivent être prises à l’avance.

Le 19 mars : visite de l’hôtel de Rohan-Guemenée, maison de Victor Hugo visite par 
petits groupes, commentée par des conférenciers.

Rendez-vous : 6, place des Vosges - Paris IVe.

Renseignements: Arts et Loisirs de Saint-Cloud, 15 bis, avenue de la Pommeraie, 
92210 SAINT-CLOUD.

Arts et Loisirs poursuit ses 
conférences dont le pro­
gramme est indiqué dans la 
rubrique : salle des 3 Pierrots.

Grâce à la fréquentation accrue 
de ses adhérents, Arts et Loisirs 
essaie toujours d’améliorer la 
qualité de ses conférenciers.

PISAfiJEi-LO - Musée du,Louvre
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DES DATES, 
DES RENSEIGNEMENTS 
PRATIQUES :

SERVICE DE GARDE DES PHARMACIENS 
SAINT-CLOUD - GARCHES - VAUCRESSON

DATES PH A R M A C IE N S

Dim anche 10 févrie r M esdam es LOCQUET et NOUHEN
160, boulevard de la R épublique - Sa in t-C loud

D im anche 17 févrie r M onsieur T O R JM A N
101, rue de la Porte Jaune - Garches

D im anche 24 févrie r M adam e BOULANGER
1, rue Henri Bergson - Garches

D im anche 3 mars M onsieur P LA TA N ID ES
51 bis, rue du Val d 'O r - S a in t-C loud

D im anche 10 mars M adam e S IR A T
11, avenue J o ffre  - Garches

D im anche 17 mars M adam e ROCHICCIOLI
15, rue de Buzenval - S a in t-C loud

D im anche 24 mars M adem oiselle T H O M A S  
7, rue Dailly - S a in t-C loud

D im anche 31 mars M onsieur TEISSIER
14, avenue de Longcham p - Sain t-C loud

D im anche 7 avril M adam e P O U L A IN /M o n s ie u r TR AN  
101, rue Grande Rue - Garches

NOUS SOUHAITONS 
LA BIENVENUE...

•  au DO CTEUR BEATRICE K U H N - 
G AU D E FR O Y 
D e rm a to -vé n é ro log u e
a tta c h é e  à l ’ H ôp ita l de St C loud 
4, p la ce  de l'E g lise  - S a in t C loud 
Tél. : 771 .36 .49

•  a A gnès C AN TAIS 
P sych o m o tr ic ie n n e  de R e laxa tion
16, avenue  de L ongcham p  - S a in t C loud 
Tél. : 602 .21 .07

SERVICE D’URGENCES 
DENTAIRES

« Un se rv ice  d ’u rg e n ce s  est a ssu ré  par 
les C h iru rg ie n s  D en tis tes  des HAUTS-de- 
SEINE, pou r les so ins  d e n ta ire s  les 
D im a n che s  et Jo u rs  F ériés de 9 h à 
12 h. »

Pour co m m u n ic a tio n  des co o rd o n n é e s  
des P ra tic iens  de ga rde , a p p e le r le 
n u m é r o  d e  t é lé p h o n e  s u iv a n t  : 
776 .25 .42 . »

A TTEN TIO N ... CO NTRO LE

Le Com missaire Principa l, Lucien PERISSA, nous com m un ique  les résulta ts de 
deux opérations d iurnes et tro is  opéra tions nocturnes qui on t été e ffectuées au 
d ébut du m ois de Décembre avec T ra ffipax  et C inénom ètre Radar, Quai Carnot, 
Boulevard de la République et rue du M on t Valérien :

— deux roues co n trô lé s  333

— véhicules au tom ob iles con trô lés  822

Procès-verbaux dressés 23

— 16 pour vitesse excessive en agg lom éra tion ,
— 7 pour d 'au tres  m otifs .

RENSEIGNEZ-VOUS, 
... TELEPHONEZ

LA  C AIS SE PRIM AIRE D 'A S S U ­
RANCE M A LA D IE  DES H A U TS - 
DE-SEINE
m et à la d ispos ition  des assurés du 
D épartem ent un service té léphon i­
que de renseignem ents qu i peu t être 
c o n s u lté  en c o m p o s a n t  le  : 
729.02.04
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PERMIS DE CONSTRUIRE
• Permis de construire délivrés du 7 novembre 1984 au 5 janvier 1985.

Date de l'a rrê té Adresse du chantier Nature des travaux

7 novem bre 1984
7 novem bre 1984
8 novem bre 1984 
22 novem bre 1984
4 décem bre 1984 
6 décem bre 1984 
6 décem bre 1984 
6 décem bre 1984 
18 décem bre 1984 
22 décem bre 1984 
22 décem bre 1984 
22 décem bre 1984 
22 décem bre 1984 
22 décem bre 1984 
22 décem bre 1984
5 janvier 1985 
5 janv ier 1985

ZAC Centre V ille (Rénovation)
78 Quai Carnot
13, rue Preschez
40, rue Sevin V incen t
7, rue Pigache
23, rue du Calvaire 
3, rue des Vignes 
90 bis, rue de Garches 
31, rue Gounod 
16, rue Joseph Lambert 
153, rue Tahère 
6-8-10, rue de l'Eglise 
11 te r, rue des Ecoles 
31, rue Royale 
23, rue du Calvaire 
5, rue de la Libération
8, place de l'Eglise

M od ifica tion  entrées parking 
C lôture
Extension pavillon 
A bri de jardin 
Garage
D ém ollition  d 'un  garage 
M od ifica tion  façades 
A m énagem ent des com bles 
Garage
Extension pavillon 
Pavillon
Devanture bou tique  
M od ifica tion  façades 
Salles de réunions /  logem ents 
Im m euble 8 logem ents 
Grille de p ro tection  
Enseigne

• Demandes de permis de construire déposés en Mairie obtenues à la disposition du public conformément à la circulaire 
du Ministère de l'Equipement en date du 31 décembre 1976, relative à la publicité des demandes de permis de construire.

Date de dépôt Adresse du chantier Nature des travaux

30 octobre  1984 
30 octobre  1984 
6 novem bre 1984 
12 novem bre 1984 
21 novem bre 1984 
23 novem bre 1984 
23 novem bre 1984 
23 novem bre 1984 
29 novem bre 1984 
29 novem bre 1984

153, rue Tahère 
6-8-10, rue de l'Eglise 
44, rue Henri Regnault 
2, rue Bory d 'A rne x  
57, boulevard Sénard 
9, rue Gaston Latouche 
56, rue de Garches 
56, rue de Garches 
24, rue Pasteur 
24, rue Pasteur

D ém olition  pavillon 
Devanture bou tique  
C lôture 
C lôture
Extension pavillon 
M od ifica tion  façade im m euble 
Dém olition  remises 
Suré lévation pavillon 
Réaménagement s ta tion  service 
D ém olition  pavillon

29 novem bre 1984
4 décembre
5 décem bre 1984
6 décem bre 1984
11 décem bre 1984 
19 décem bre 1984 
19 janvier 1985 
16 janv ier 1985
7 janvier 1985

4, rue Jacou le t
27 et 27 bis, Quai Carnot
8, rue Pasteur
94, boulevard de la République
11, rue Gounod
21 à 23, rue Sévin V incen t
75, rue des Tennerolles
57, rue B ucourt
10, avenue Duval le Camus

M od ifica tion  fenêtres 
M od ifica tion  façade 
M od ifica tion  pavillon 
Terrasse couverte  et piscine 
Extension garage particu lie r 
Extension pavillon 
C lôture
M od ifica tion  to itu re  
Pavillon

Ramassage des encombrants

JEUDI
14 et 28 février 
14 et 28 mars 
11 et 25 avril

MARDI 
12 et 26 février 
12 et 26 mars 
9 et 23 avril

MERCREDI 
13 et 27 février 
13 et 27 mars 
10 et 24 avril

EN CE QUI CONCERNE LES DEMANDES 
DE PERMIS DE CONSTRUIRE :

Les pétitionnaires ont la possibilité de rencontrer à titre  
g ra tu it l'architecte du Conseil d 'A rch itec tu re  d 'U rba- 
nisme et d 'Environnem ent (C .A .U .E .), Monsieur 
HEINTZ qui assurera des permanence

A  LA MAIRIE 
LES 1er M ARDI M ATIN  ET 3e SAM EDI M ATIN  

DE CHAQUE MOIS 
entre 9 h et 12 h

Cet architecte est à la disposition du public afin de l'a i­
der en matière d 'a rch itecture , de les conseiller en 
particulier pour les extensions de pavillons, suréléva­
tions, e tc ...
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Séance du 29 Novembre 1984
C o m m u n ic a tio n s  du M a ire , des A d jo in ts  
et des C onseillers délégués sur les prob lèm es de p o litiq u e  
m u n ic ip a le  e t leurs ac tiv ités

Jean-Pierre FOURCADE

• Nouvel Inspecteur d'Académie

M onsieu r B E N A T TA R  a rendu v is ite , à sa prise de 
fo n c tio n s  dans le D épartem ent, à M ons ieu r le M aire 
qu i a fa it  le p o in t, à ce tte  occasion, sur des problèm es 
de bâ tim en ts  scolaires à S A IN T-C LO U D , ins is tan t sur 
la vé tusté  du Collège Verhaeren e t sur les d ifficu lté s  
de fo n c tio n n e m e n t des deux collèges.

• Travaux d 'U tilité  Collective (T.U.C.)

Jean-P ierre FOURCADE et Jérôm e Y E A T M A N , c o n ­
seiller m unic ipa l délégué à l'em p lo i, o n t convoqué en 
M airie , le 24 novem bre, les 65 jeunes de 16 à 21 ans 
inscrits  au bureau m unicipa l de l'em p lo i.

Jé rôm e Y E A T M A N  précise les cond itions  dans les­
quelles les jeunes peuvent être adm is en T .U .C .

M onsieur le M aire annonce la passation d 'un  co n tra t 
entre la V ille et l'E T A T  pour une dizaine d 'em p lo is  à 
m i-tem ps et estim e possible le recru tem en t d 'une  
dizaine d 'au tres  jeunes par les associations c lodoal- 
d iennes.

M arc BECHET, très favorab le  à ce tte  in itia tive , sou­
haite que l'in fo rm a tio n  des jeunes so it poursuiv ie  et 
que l'on  réfléchisse, dès m ain tenan t à leur s itua tion  à 
la sortie  des stages T .U .C .

• Télédistribution par câble

En sa qua lité  de Président du S ynd ica t In te rcom m una l 
g roupan t les villes de BOULOGNE, SURESNES, 
SEVRES et S A IN T-C LO U D  d it « réseau B 3S », Jean- 
Pierre FOURCADE a eu, le 29 novem bre, une entrevue 
avec le D irecteur Général des T é lécom m unica tions.

Plusieurs accords o n t été conc lus , qu i pe rm etten t 
d 'accéder au 2e stade de la procédure, après les é tu ­
des de fa isab ilité  :

— les co llec tiv ités  n 'au ro n t pas à fa ire  d 'avances pour 
financer l'in s ta lla tion  du réseau de d is tribu tio n  qu i est 
à la charge des P .T .T .

— la répartition  du p ro d u it de la redevance mensuelle 
entre les P .T .T . et la socié té  d 'exp lo ita tio n  a été dé te r­
m inée,

— pour le réseau B 3S, il y  aura m ixage entre  la « fib re  
op tique  » et le « câble coaxial »,

— 60 000 foyers  seron t raccordés, d o n t 8 000 à 
SA IN T-C LO U D .

Sous réserve que so ient levés un certa in nom bre de 
préalables lég is la tifs e t rég lem entaires, le réseau B3S 
pourra it être opéra tionne l dès le 1er janvier 1987.

René BASSINET

René BASSINET passe la parole aux délégués de 
quartie rs :

François RUMEUR rend com pte de la réunion du 
8 novem bre du C om ité  « MONTRETOUT- 
COUTUREAU ».

Christiane DUPONT fa it le com pte  rendu de la réu­
n ion du 22 novem bre du C om ité  « CO TEAUX - 18 
JU IN  ».

Jocelyne DESANGES rappelle la date du C om ité  de 
quartie r P A S TE U R -M A G E N TA , dern ier de l'année 
1984

(voir en rubrique « Dém ocratie  Locale », le com pte  
rendu de ces tro is  Com ités de quartiers).
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Docteur Raymond A R N A U D

• Foyer-logements « Les Jours Heureux »

Une caisse de retra ite  v ien t d 'acco rde r à l'A .R .E .P .A . 
un p rê t de 102 000 francs, sans in térê t, rem boursable 
en 10 ans. Ces fonds pe rm e ttron t d 'ap p o rte r des am é­
lio ra tions, en ce qui concerne les abords et la sécurité  
no tam m ent.

• Vacances de personnes âgées

Le séjour 1985 se déroulera du 23 ju in  au 6 ju ille t à 
BEAULIEU sur M er (A lpes-M aritim es). Le voyage 
s 'e ffectuera  par tra in .

• Dons au Bureau d'Aide Sociale

Trois chèques on t été remis à M onsieur le Maire pour 
le Bureau d 'A ide  Sociale ;

photo du haut : Jean-Pierre FOURCADE, le Docteur ARNAUD, 
M aire-Adjoint (au centre) e t Jean CA TALANO, Président du 
Comité d'Entente des Anciens Combattants.

photo ci-dessus : aux côtés du Docteur ARNAUD, Monsieur et 
Madame GUERONICK représentant le Club des Amateurs de 
Bridge.

— 1 200 francs par le Com ité d 'E n tente  des A nciens 
C om battants sur la recette de la buve tte  du bal du 14 
ju ille t,

— 3 500 francs par le Club des A m ateurs de Bridge,

— 10 000 francs par L. DESNOS qui entend ainsi 
aider les plus nécessiteux et souhaite que son exemple 
so it suivi par d 'au tres clodoald iens.

Le Conseil M unicipa l remercie v ivem ent les donateurs.

• Distribution gratuite de produits alimentaires

Les services sociaux dé livren t en M airie , d ivers p ro ­
du its  fou rn is  par la D irection Départem entale de 
l'A c tio n  Sanita ire et Sociale (D .D .A .S .S .)  et destinés 
aux fam illes ayant de graves d ifficu ltés  passagères. Le 
stock de produits est renouvelé chaque semaine.

• D éfin ition des priorités du B.A.S.

La Commission Administrative du B.A.S., pour le 
Budget Primitif 1985, définira ses nouvelles priorités. 
A fin  de venir en aide aux fam illes durem ent touchées, 
no tam m ent par le chôm age, elle sera sans dou te  am e­
née à d im inuer le c réd it des activ ités a ttractives et à 
augm enter ses aides de solidarité .

Jacques JO N K A

• Z.A.C. de Rénovation-Restauration du Centre

La Restauration continue et les propriétaires qui le désirent 
pourront faire appel au P. A. C. T.

Les deux gros chantiers du Centre avancent dans de 
bonnes cond itions, malgré les intem péries de ces de r­
nières semaines : im m eubles de la phase 2,entre la rue 
Dailly e t la rue de la L ibération,et im m euble com m unal 
de la place de S illy  d on t l'achèvem ent est prévu pour 
JU IN  1985.

En ce qui concerne la R ESTAU R ATIO N , quelques 
retards o n t été constatés dans les im m eubles privés. 
Les proprié ta ires pourron t fa ire  appel à la co llabora­
tion  du P .A .C .T . de SA IN T-C LO U D  qui envisage de 
ten ir des permanences en Mairie.

• Hôtel de la place Magenta

Pour répondre aux in terrogations des hab itants du 
quartie r, M onsieur Jacques JO N K A  précise que ce 
p ro je t n 'est pas abandonné et que les travaux von t 
dém arrer dans quelques semaines.

Elie-Pierre ROCHICCIOLI

• Classes de découvertes

Deux classes de l'école du Val d 'O r (CM 2 de M onsieur 
LEGRAND et CM1 de Madame VALVERDE) sé journe­
ron t à TA M IE  du 9 janvier au 5 février.

• Classes franco-américaines
La classe de CM 2 de l'école du Centre, condu ite  par 
son ins titu trice  Madame de LASCOUPS séjournera à 
DEARBORN (près de DETROIT) du 6 au 28 mai 1985. 
Une classe de cette  ville viendra à S A IN T-C LO U D  du 
12 avril au 9 mai.

• Vacances de février

De nom breux inscrits pour le séjour de neige à 
T A M IE , nécessitent un tirage au sort.
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• Foyer des jeunes de la Fouilleuse

Encadrés par M . LECOMTE, an im ateur, 25 jeunes fré ­
q uen ten t ce c lub  qu i v ie n t d 'é tend re  ses activ ités  au 
T ir à l'A rc  et à la Plongée. Les parents co llabo ren t 
vo lon tie rs  à l'an im a tion .

• C.E.M. Jeunesse-Sport-Loisirs

Alain de LORGERIL, rapporteu r, rend com pte  de la 
dernière réun ion de la com m ission  ayant no tam m ent 
pou r ob je t :

— de préparer la « Fête du S po rt 1985 » qui se dé rou ­
lera du 1er au 9 ju in . Il a été convenu d 'organ iser à nou­
veau deux m an ifes ta tions qui o n t connu un grand suc­
cès ce tte  année :

- les 5 et 10 k ilom ètres de S A IN T-C LO U D ,

- les jeux in te rquartie rs.

— de fa ire  le po in t sur les équ ipem ents spo rtifs  de la 
v ille  et sur les pro je ts  :

- stade Hachette,

- gym nase Huet,

- stade in te rcom m una l des Haras de Jardy.

Nicole FA UQ UEN O T

• Transports urbains

La ville de SURESNES a inauguré un service urbain, 
con fié  à la R .A .T .P ., qui u tilise un au tobus, iden tique  
au C lodoald, mais équipé d 'u n  d isp o s itif pe rm ettan t 
aux handicapés d 'y  accéder.

• Tunnel autoroutier

Vendred i 7 décem bre, l'E qu ipem en t va fa ire  une expé­
rience en vue d 'am é lio rer l'accès à l'a u to ro u te  A  13 
par la rampe de l'avenue du Palais.

• Illuminations de Noël

Après consu lta tion  des délégués de quartie r, un plan 
des illum ina tions sera dressé, donnan t p rio rité  aux 
secteurs com m erc iaux et aux entrées de la V ille.

Joël LEFORT des YLOUSES

• Concours de la Prévention routière

Les en fan ts des écoles, lauréats du concourts  scolaire 
organisé par la Prévention rou tiè re , o n t été invités en 
M airie  pour recevoir leurs récom penses. Les quatres 
prem iers de S A IN T-C LO U D  pa rtic ipe ron t à la fina le  
départem enta le .

• Congé mobile 1984/1985

Après accord  de l'Inspecteu r d 'A cadém ie , il est con ­
firm é  que le congé m obile  d it « Jou rnée  du M aire » 
est fixé  au JEU D I 20 DECEMBRE.

• Restaurant scolaire de M ontretout

Au cours de la visite  inaugura le du 24 novem bre, 
parents, enseignants et conseillers m un ic ipaux ont 
apprécié la qua lité  des travaux d 'extension  et fé lic ité  
l'a rch itec te  BOESSE et les entrepreneurs.

L'inauguration du restaurant Scolaire de M ontretout : Jean-Pierre 
FOURCADE entouré de M. BOESSE, architecte, et partiellement 
cachés derrière eux, Edmond VOiZARD, Maire Adjoint, Mme 
MERCURY, Directrice de l'Ecole Elémentaire.

•  Informatique scolaire

Le c réd it de 120 000 francs inscrit au budge t de 1984 
sera a ffec té  pour partie  à la fo rm a tio n  des maîtres qui 
sera assurée, à l'école du Centre, par l'Inspecteu r 
D épartem enta l.

Dès ce tte  année, sera en ou tre  engagé le program m e 
d 'acq u is itio n  de matériel in fo rm a tique  qu i se poursu i­
vra en 1985 en vue d 'équ ipe r l'ensem ble des écoles 
élém entaires pub liques et privées de S A IN T-C LO U D .

Françoise OLIVIER

• Crèche municipale de la place de Silly

La v is ite  du chantier a perm is de consta te r que les 
locaux seron t clairs et agréables.

• Fichier informatisé du logement

Les cand idats au logem ent p rocèdent actue llem ent à 
leur ré inscrip tion . Le service peu t ainsi com p lé te r le 
fich ie r in fo rm atisé  qui donnera, sous peu, des s ta tis ti­
ques précises sur la s itua tion  du logem ent à S A IN T- 
CLOUD.

Mireille WORBE

• Centre culturel des 3 Pierrots

Le Centre a connu de très im portan tes activ ités en 
octobre  e t novem bre avec des film s  d 'exc lus iv ité , 4 
séances d 'A rts  et Loisirs, une pièce de théâtre , une 
con férence  de Pierre PETIT, deux concerts , deux 
séances de « Connaissance du M onde, une exposi­
tio n  et la semaine du Théâtre  Scola ire , organisée par 
le Conseil Général, qu i a fa it ven ir à SA IN T-C LO U D
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2 740 en fan ts du Départem ent.
Dans le program m e des activ ités à ven ir, il conv ien t 
de notre  la SE M A IN E DU JEUN E SPECTACLE qui 
débute  d im anche 2 décembre.
A  l'in itia tive  de mem bres de la C .E .M . (C om m ission 
Extra M unicipale) des affa ires cu lture lles, un groupe 
de travail s 'est constitué  sur le THEATRE, qui envi­
sage d 'organ iser en mars 1985, une « Sem aine du 
Théâtre am ateur ».

Edmond VO IZA R D

• Groupe scolaire de Montretout

Après avoir réalisé — à la sa tis faction  générale et pour 
une dépense in férieure au coû t d 'o b je tif — l'extension  
du restaurant scolaire, l'a rch itec te  va poursu ivre  les 
études pour la res truc tu ra tion  com plè te  du groupe 
scola ire, d on t les prem ières esquisses o n t déjà été pré­
sentées aux enseignants et aux parents d'élèves.

• Redistribution des bureaux de la Mairie

A  l'au tom ne  1985, seront transférés dans l'im m eub le  
com m unal de la place de S illy  :

— la d irection  des services techn iques m un ic ipaux,

— les deux loges de gardiens de la Mairie.

Ce double départ perm et de dégager des locaux pour 
m ieux insta ller d 'au tres  services.

Un plan de red is tribu tion  a été préparé par le Secré­
ta ire Général, après consu lta tion  de chaque che f de 
service. Ce plan, qui a été approuvé par la M un ic ipa lité  
répond à tro is  o b jec tifs  :

— fac ilite r le travail des services, d o n t certa ins fo n c ­
t io n n e n t dans des locaux très exigus,

— am éliorer les cond itions  d 'accue il du pub lic ,

— lim ite r les m od ifica tions de s tructu res dans le bâ ti­
m ent actuel de l'hô te l-de-v ille .

V o ic i les principales m od ifica tions :

— le Bureau de l'E T A T -C IV IL  (qui reço it le plus grand 
nom bre d 'adm in is trés) sera installé au niveau de la 
place Charles de Gaulle (à gauche de l'escalier d 'h o n ­
neur). Ce bureau sera ainsi plus fac ilem en t accessible,

— les Bureaux des SPORTS et des REGIES seront 
p lus vastes,

— le service de la C O M M U N IC A TIO N  disposera de 
locaux plus étendus à l'in te r-é tage , près du Secrétariat 
général,

— le service du PERSONNEL C O M M U N A L  sera ins­
ta llé  près de celui de la com ptab ilité ,

— le service de la RENOVATIO N, des affa ires ju r id i­
ques et des achats disposera d 'un  local supp lém en­
taire,

— l'ensem ble des SERVICES S O C IA U X  disposera de 
la to ta lité  des niveaux 1 et 2 de l'a ile située côté 
Eglise. Des am énagem ents in térieurs seron t e ffec­
tués e t des accès d irects créés pour le m eilleur accueil 
du public.

Il conv ien t de no ter que tous les niveaux du bâ tim ent 
principal de l'H O TE L-de-V ILLE seront accessibles par 
l'ASCENSEUR « HAN DICAPES » qui sera cons tru it 
sur l'arrière et qui desservira égalem ent, par une pas­
serelle, l'é tage de l'im m eub le  de la place de S illy  où 
seront transférés les services techniques.

Jean-Pierre FOURCADE fé lic ite  Edm ond VO IZAR D  
de la présentation de ce plan qu i a fa it l'o b je t d 'un  
accord général des chefs de services et d o n t l'ensem ­
ble du Conseil prend ainsi acte.

M ichel GUAY

•  M a rc h é s  fo ra in s

Le concessionnaire s 'est engagé à réaliser quelques 
travaux d 'am é lio ra tion  du m arché de la Passerelle.

De nom breux com m erçan t son t intéressés par le m ar­
ché de Stella M a tu tina , d o n t la création, approuvée au 
Com ité de quartie r M on tre tou t-C ou tu reau , sera sou ­
m ise, le 6 décembre, à l'avis du com ité  de quartie r 
Pasteur-M agenta.

•  J u m e la g e

Les m usiciens de M AID EN H EAD  on t v ivem ent rem er­
cié les clodoald iens qui leur on t réservé un excellent 
accueil fin  octobre .
Plusieurs échanges sont prévus en 1985.

•  C o n c o u rs  de  v it r in e s  du  F es tiva l d 'A u to m n e

Les prix  o n t été remis le 26 octobre  en M airie , aux 
com m erçants qui o n t partic ipé au C oncours de v itr i­
nes du Festival d 'A u to m n e  1984. Les lauréats : M . et 
M m e MONTE, boulangers rue d 'Orléans, seront inv i­
tés à W IN D S O R -M A ID E N H E A D  à l'occasion du tra ­
d itionne l « Bal de la Reine ».

La remise des prix aux commerçants ayant participé aux Concours 
de vitrine. A l'extrême droite, Mme MONTE qui, en compagnie de 
son époux, participe au « Bai de la Reine ».

Monsieur le Maire a signé deux arrêtés 
par délégation du Conseil Municipal.

— pour fixe r le m ontant du loyer d ’un 
p e tit pavillon s itué  19, rue de Buzenval,

— pour prendre acte  de m o d ifica tio n s  
des cond itio n s  d ’un prêt con trac té  par 
le Centre René H uguetin  et garanti par 
la V ille .
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r Délibérations
a

Séance du 29 novembre

Le Conseil M unic ipa l adopte  les 15 dé libé ra tions  in sc rites  à l ’o rdre  du jou r, qui on t été é tud iées par les com m iss ions  
perm anentes réunies le 26 novembre, et don t Ph ilippe-Lou is  MIGEOT, pour la C om m iss ion  des Travaux et A la in  de 
LORGERIL, pour la C om m ission  des F inances et du Plan, com m un iquent les avis et observations.

Vente de terrains à la SARER

Sur rapport de Jacques JO NKA, M aire-adjo in t chargé de l ’U rbanism e, il est décidé de céder à l’am énageur, pour lui 
perm ettre  de poursu ivre  l ’opé ra tion  de Rénovation du Centre-V ille, des c o n s tru c tio n s  et parce lles de te rra ins  s ituées 
rue de Rouen, rue de la L ibéra tion , rue Gaston Latouche et rue Dailly.La vente  porte  sur une su p e rfic ie  to ta le  de 4 352 
m ètres carrés, don t :
La vente  po rte  sur une superfic ie  to ta le  de 4 352 m ètres carrés, d o n t :

•  334 m 2 à t itre  g ra tu it (po rtions déclassées du dom aine public), •  4 018 m 2 à titre  onéreux.

La SARER paiera à la V ille  12 148 087,48 francs, partie  à la s igna ture  de l ’acte, partie  en deux versem ents égaux en ju in  
et décem bre 1985.

ADOPTEE A L’UNANIMITE

Répartition des places de stationnement sous l’immeuble de la place de Silly 

Les tro is  niveaux de park ings son t a insi répartis  :

•  2e et 3e sous-so is  : tous « services pub lics  » (mairie, crèche, m aison de l ’A m itié , etc...) et logem ents. Des places 
seron t réservées au 2e sous-sol pour les véh icu les  des handicapés.

• 1er sous-sol : PARKING PUBLIC PAYANT à double  usage :
— DIURNE : usagers des services pu b lics  (s ta tionnem ent lim ité  à 2 heures).
— NOCTURNE : hab itan ts  du quartie r (avec abonnem ent).

Fixation des tarifs publics pour l’année 1985.

Le Gouvernem ent a lim ité  les p o ss ib ilité s  d ’augm enta tion  des ta r ifs  pub lics  locaux. Les ta r ifs  c i-dessous, app licab les 
au 1er janvie r 1985, on t été fixés  dans le respect de ces in s tru c tio n s .

ADOPTEE A L’UNANIMITE 

Taxe d’enlèvement des ordures ménagères

Cette  taxe, assise sur les bases de la Taxe Foncière sur les p rop rié tés  bâties, et donc payable par les p roprié ta ires, 
couvre les fra is  d ’enlèvem ent et d ’ inc iné ra tion  des ordures ménagères.

Son m ontan t pour 1985 est fixé  à 4 500 000 francs (contre  4,4 MF en 1984) so it une augm enta tion  de 2,27 %.

Taxe d’assainissement

C ette  taxe figu re  sur la qu ittan ce  d ’eau. Elle est reversée par le concess ionna ire  à la V ille  et co n s titu e  la princ ipa le  
rece tte  du budget du service de l ’assa in issem ent. Elle perm et donc d ’e ffe c tu e r des travaux d ’extension , d ’am é liora ­
tio n  ou de réparation du réseau d ’égout.
Le taux est porté  de 0,22 F en 1984 à 0,23 F par m ètre cube d ’eau fac tu ré  en 1985.

ADOPTEE A L’UNANIMITE

Concessions et droits au cimetière communal « intra-muros » de SAINT-CLOUD

Le coû t de la concession  de 10 ans est porté  à 375 F (contre  360 en 84).
Les d ro its  annexes son t a insi fixés :

— taxe d ’ inhum ation  ou exhum ation  : 75 F

— taxe de seconde inhum ation  : 55 F
— redevance jou rna liè re  de sé jour dans le caveau prov iso ire  : 8 F 

ADOPTEE A L’UNANIMITE

Location des salles municipales

Les sa lles m un ic ipa les  son t m ises g ra tu item en t à la d isp o s itio n  des assoc ia tions locales agréées et louées — à titre  
onéreux — à certa ins  g roupem ents  et organism es. Les ta rifs  su ivan ts seront p ra tiqués en 1985 :

• 1 sa lle  : 220 F •  2 sa lles : 330 F •  restaurant m un ic ipa l, 4, rue des Ecoles : 1 100 F 

ADOPTEE PAR 34 VOIX contre 1.

V
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Publicité dans le Bulletin Municipal

Les ta rifs  n 'o n t pas évolué depuis 1981. Il est proposé une augm enta tion  d 'env iron  12 % pour l'année 1985, car :

— le fo rm a t du bu lle tin  a augm enté de 10 % ,

— une cou leur d 'accom pagnem ent am éliorera, en 1985, la présentation des annonces public ita ires.

— le taux de T .V .A . est passé de 17,6 % à 18,6 % .

Les ta rifs  au num éro son t ainsi fixés : (T .V .A . incluse)

•  Em placem ent O RDINAIRE (BICHROM IE)

•  2 pages : 5 100 F •  1 page : 3 300 F •  1 /2  page : 1 900 F •  1 /4  page : 1 000 F •  1 /8  page : 530 F •  1 /16  page : 
270 F

•  QUADRICHROMIE

•  1 page : 4 800 F •  1/2 page : 2 900 F •  1/4 page : 1500 F

Un fo rfa it d ’ inse rtion  annuel pour 5 num éros est égal à quatre fo is  le prix un ita ire  au numéro.

ADOPTEE A L’UNANIMITE 

TENNIS MUNICIPAUX
Les ta rifs  de loca tion  horaire d 'un  co u rt de tenn is m unicipa l SO N T M A IN TE N U S  pour les jou rs  de semaine (« jours 
ouvrés »), mais augm entés pour les samedis, d im anche et jours de fê tes légales (« jours chôm és »).

Le ta rif REDUIT est app liqué aux dé tenteurs de la « carte d 'u tilisa teu r » des tennis m unic ipaux délivrée aux seuls 
H A B ITA N TS  de SA IN T-C LO U D  et à ceux qui y son t ELECTEURS ou CO N TR IBU ABLES. Le coû t de cette  carte est 
m aintenu à 5 F.

LOCATION HORAIRE 1985 ADU LTES M INEURS

TA R IF  GENERAL JO U R S  OUVRES 50 F 25 F
JO U R S CHOMES 54 F 27 F

TA R IF JO U R S OUVRES 35 F 17 F

REDUIT JO U R S  CHOMES 38 F 19 F

Les ticke ts  de tenn is ne co m p o rte ro n t p lus m ention  de leur valeur. Il sera im prim é 8 séries de tickets de couleurs d iffé ­
rentes, chaque cou leur co rrespondant à un ta rif.
ADOPTEE A L'UNANIMITE

Ensemble sportif des Tourneroches
S ur p ropos ition  du bureau du Conseil d 'A d m in is tra tio n  de l'Ensem ble S p o rtif des Tourneroches, les ta rifs  ci-après 
seron t appliqués en 1985 :
PISCINE — Droits d'entrée :

U nité
Carte de 

12 entrées
Abonnem ent

trim estrie l
Collectivités 
(100 tickets)

T a rif norm al 11 F 109 F 270 F —

T arif rédu it 7,20 F 72,50 F 165 F 720 F

— Location horaire du grand bassin
•  sans enseignem ent : 365 F •  avec ense ignem ent : 452 F •  à un com ité  d 'entreprise  : 452 F

— Location horaire du pe tit bassin
•  avec ense ignem ent : 145 F

TENNIS COUVERTS
Location Loca tion  horaire A bonnem ent trim estrie l

T arif général 72 F 900 F

T arif adhérent 55 F 600 F

Cours co llec tifs  de Tennis par professeur agréé.

— abonnem ent trim estrie l pou r 1 heure de cours hebdom adaire : 365 F 

TENNIS DECOUVERTS
— mêmes ta rifs  que cou rts  m un ic ipaux (voir ci-dessus)

ADOPTEE A L'UNANIMITE
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Location des installations sportives

Dans la lim ite  des d isp o n ib ilité s , les gym nases m un ic ipaux pourron t être loués aux ta rifs  c i-dessous :

— 15 F l'heure  aux assoc ia tions  à but sco la ire  ou socia l concernan t des en fan ts  m ineurs,

— 110 F la vacation de 2 heures aux assoc ia tions non reconnue d ’u tilité  pub lique  et non subventionnées par la V ille. 

ADOPTEE A L’UNANIMITE

Centre culturel des 3 Pierrots - CINEMA

Les tarifs du CINEMA sont ainsi fixés à partir du 2 janvier 1985 :

T arif norm al T arif rédu it T arif co llectiv ités

Film norm al 26 F 18 F 10 F

Film long 32 F 20 F 10 F

ADOPTEE A L’UNANIMITE 

Haltes-garderies municipales

Le ta r if  hora ire  app licab le  au 1er janvie r 1985 est le su ivant :
— pour 1 en fan t : 7,30 F

— à pa rtir  du 2e en fan t : 6 F

— à pa rtir  du 3e enfant : 4,80 F

— à pa rtir du 4e enfant : 3,60 F

— enfant don t les parents ne sont pas d o m ic ilié s  à St CLOUD (sauf s ’ ils  son t ense ignants à St CLOUD) : 9,70 F 

L’abonnem ent (10 tic k e ts  de 3 heures) est fixé  à : 182 F.

ADOPTEE A L’UNANIMITE

Malfaçons à l’école de Montretout (défaut d’étanchéité)

Le T ribuna l A d m in is tra tif de PARIS a déclaré so lida irem en t responsables l'a rch ite c te  et l ’en trepreneur qui sont con ­
dam nés à verser à la V ille  le coû t des répara tions, p lus les fra is  d ’expertise  et les in té rê ts.

Les réparations ont déjà été e ffec tuées sans a ttendre  la déc is ion  du T ribunal.

ADOPTEE A L’UNANIMITE 

Communications téléphoniques dans les écoles

Les d irec teu rs  d ’écoles rem boursent à la V ille  le m ontan t des com m un ica tions  té léphon iques enreg istrées aux num é­
ros qui leur sont a ttribués. T ou te fo is , pour te n ir  com pte  des com m un ica tions  de service, une « franch ise  » a été in s ti­
tuée en 1973, et son m ontan t est augm enté chaque année. Cette « FRANCHISE » sera de 1 200 F pour l’année 1984.

ADOPTEE A L’UNANIMITE 

Logements de fonction par nécessité absolue de service

La lis te  des logem ents a ffec tés  à des em ployés com m unaux est m od ifiée  en ce qui concerne le Secrétaire Général 
A d jo in t et le Chef d ’A te lie r.

ADOPTEE A L’UNANIMITE

QUESTIONS DIVERSES
Jacqueline BERTHET rend com pte  de la réunion du C om ité  du S ynd icat du Gaz au cours de laquelle  fu t notam m ent 
vo té  le budget 1985 et décidé l ’achat d ’un m icro -o rd ina teur qui sera re lié  aux com m unes par « M INITEL ».

Marc BECHET s igna le  que les arbres du terra in  de l’Avre sem blent a tte in ts  d ’une maladie.

Michel GUAY soum et une dem ande d ’ouverture  excep tionne lle  du M arché de M on tre tou t les LUNDI 24 et 31 DECEM­
BRE. Le C onseil y est très favorable. Des d isp o s itio n s  seront prises pour que l ’en tre tien  pu isse en être assuré.

Jean-Pierre FOURCADE c lô t ce tte  dern ière  séance de l'année 1984 en présentant ses vœ ux les p lus chaleureux aux 
m em bres du C onseil M un ic ipa l et, à travers eux, à l ’ensem ble des c lodoa ld iens.
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Du 23 octobre au 31 décem bre

NAISSANCES
Brice BORIES - David-M arie RANÇON - Sébastien FOSSÉ - 
Frédéric REYNAUD - M arion C H A D A IL  - M atth ieu  RUBIO - 
A lexandre PORCHERON

Etienne C A M P O Y  - Audrey CRUCIANI - A rnaud LECALLIER - 
Joseph H A R A S  - Charles-Henri LE FEBVRE de S A IN T  GER­
M A IN  - Benoit TCHERNONOG - Tristan W AGN ER - M axime 
C O LAIT IS  - M atth ieu  ROYNETTE - V irg in ie  DUPUY - M ath ieu 
TR A M P O N T  - M ath ieu CHAPO ULLIE - Clémence D U M O N T - 
Sandrine DE JESUS M O TA  - S téphane-A lexis GUERY - A lfred 
de LO UVENCO URT - Eisa AR N O LD  - Charlène CORTE REAL - 
Grégoire PASQUET - Jona than BERTIN - Thibault-R aphaël 
DRON - Gaëlle CHEVET - M arion C H A M P AG N E - Delphine 
FOURNIER - M arjo la ine de BO NNAFO S - Valentine  N A D A U D  
-N ico las-Aarash B A H M A N Y A R  - Jenn ife r S C H U LM A N N  - 
Romain BROCHU - M arion RENOUL - M ikael O YH EN AR T - 
A de line  G ILARDO T - Camille LEGUY - Louis HO URCADE - 
Laurine S A LM O N  - Emma JEN K IN S - Raoul PINTO - Marie- 
Floriane SC H W O B - Johanna TO U BO U L - G régory TEXIER - 
A lexandre M U S S A R D  1er Jum eau, M axime M U S S A R D  2e 
Jum eau - Charles BERGÉ - A gathe FAIVRE d'ARCIER .

M AR IAG ES
Mea HIENG &  Thi-Thanh TR A N  - Guy T A LA Z A C  &  Marcelle 
M A N S IO N  - Lorenzo BARUFFI &  Sophie GUILLERM ET - 
Roland M AU PO N E &  Danièle O S M A N V ILLE  - Jean-Sylva in 
BROCHU &  Rose-Marie S A M  - Ryszard ZDEBSKI &  Alicja 
P LA S ZE W S K A  - Philippe LA V A L  &  Y vette  GERFAUD - A bdo l- 
hossein B A H M A N Y A R  &  Yvonne JA C O B  - Gilles DEFFAYET 
&  Laurence S C H M ID  - A lex CANFIN &  Evelyne PAPIN -Th ierry 
LUCAS &  Anne BESSAT - D idier BACQUET &  Florence 
FEVRE - Jacques Z A N A  &  Séverine B A N JO U T - Philippe 
A M A R  &  Pascale DESACHY - Jean-Paul LACHER &  Valérie 
LARRO ND O  - Yves ANDRÉ &  Narcisse BAPST - Edouard- 
A lb e rt RUCHTI &  M arcelle GIMENEZ - Régis OPOCZYNSKI &  
Ju lie tte  ERNOUX - D idier KALEFF &  A nn ick  REYNIER - Jean- 
Jacques S A LV A TO R  &  Véronique W ITVO ET - M ichel FILI- 
BERTI &  Evelyne PEYRON - C hristophe RIBERT &  A line 
LELONG - D idier KRUGER &  Marie POTIER - Roger AD E H A S - 
S E R A &  Patricia PO UG EO LLE-Jean BELLON &  Odile G U Y O T - 
Horm oz CHAOULI &  B rig itte  CASTO RIANO .

DEUX OU TROIS NOUVEAUTES EN 
MATIERE DE MEDAILLES :

La M édaille d ’H onneur du Travail d ’A rgent peut être désorm ais 
accordée après 20 années de services au lieu de 25 ;

La M édaille de Vermeil : après 30 années de services au lieu de 
35 ;

La M édaille d ’Or : après 38 années de services au lieu de 43 ;

La M édaille Grand Or : après 43 années de services au lieu de 
48 ;

4 em ployeurs sont m aintenant au torisés au lieu de 3.

A no ter égalem ent que ce tte  d is tin c tio n  peut être accordée aux 
re tra ités  rem plissant les co nd itions  exigées, quelle  que so it la 
date de départ en retra ite  ou de cessation  d ’activ ité .

Renseignem ents et adhésion auprès de : Gaston THOMAS, Pré­
s iden t de l ’Union Départem entale des M édaillés du Travail des 
Hauts de Seine (14, rue de Béarn - Saint-C loud - 602.61.59).

DECES
Suzanne LOYER ép. V IDO NI -  Giulia BRESCIANI ép. FAC- 
CHETTI - Pierre BOUTELIER - M ichel LAP LU M E - Sarah BIS- 
TRI - Louise BR U N A U X  ép. CAENEN - M adeleine D AM IEN  vve 
PERBAL - Raymond BOEUF - Jean N ICO LAS - M arius BAR- 
BAR IT  - Marie A B R IA L  - Jacques SUET- Marie HER SANT w e  
ROUSSEAU - Georges ROCHAT - Elisabetta PELLIGRINI vve 
VO R AN O  - Roger AN TO IN E - Léonie M AIRE w e  BOUCHE- 
T O U T - Marie LESCARBOU RA vve LAG ARDE - Suzanne V A S - 
SEUR w e  PLAYE - A n ton io  SA N TO S FERNANDES - Maria 
M ILO SI vve RADULESCU - Renée BERGER w e  BOUSQUET - 
Léa BERTEAUX vve DEFEIGNIES - A lice  BO M PAR D  vve 
PIERRE - Andrée NEVEUX vve LESCARCELLE - Henri 
GERARD - M aurice BO NNARD - Marie LE CORVEC w e  JO S- 
SIC - H uguette  HOURSE w e  ROLLE - Laurent DELBÈS - Maria 
ROCHEFORT w e  N AM U R  - Marie CRAPARD vve CLOSS - 
A ndrée BERTRAND ép. BURGLIN - Georges G UILLO T - Kha- 
noum  HEBRON ép. CH AO U LLI - Guy D AV ID  - M ériem  NUBAR 
ép. W O LK O N S K Y  - Paul BARBO TIN  - Henri LARRIEU - M ar­
guerite  DUR AN D  - Yves CHALIER - Marcel V A U R Y  - Serge 
N O W ICKI - Danielle LE COMTE - René RAD ENAC - Robert 
H AR D O U IN  - Marie FERRIÉ ép. CAZES - Raoul EOCHE - Ger­
m aine DUPONT w e  A LLÉA S.
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Yves Martin 

FLEURISTE

t f l " 7  d e  8  *
: S Ü f  7

* s i t '  2 0  h  3 °

2, rue Dailly -  602.03.95

Concessionnaire

BP
c o n fo rt
fe n ê tre

m atérie l
th e rm iq u e

STORES #Banne
FERMETURES

•  Projection 
à l’itaiienne

•  Persienne. Jalousie
•  Volet roulant
•  Porte de garage

ISOLATION : ?urvitrage

CHAUDIERE 
A CONDENSATION

POMPES A CHALEUR
VÉRANDA

Diagnostic thermique gratuit

GJU.F.

Double vitrage 
Joints de 
calfeutrement

i Gaz 
Fuel
M ixte électricité

2, rue Sevin-Vincent 
92210 Saint-Cloud ’J 771.10.81

CI D D PEINTURE

a » DÉCORATION 
RAVALEM ENTS 

REVÊTEM ENTS MURAUX

uUm REVÊTEM ENTS DE SOLS

BALAC s. a.
138, rue Tahère 

92 SAINT-CLOUD 771 83.42 - 771 82.84

Votre chaudière a plus de dix ans? 
comme votre voiture, elle s’est usée elle 
consomme plus, elle peut vous lâcher 
brutalement.
Pensez à la remplacer - Les nouveaux modèles 
vous feront faire des économies (30 % avec les 
chaudières à gaz à condensation)

ENTREPRISE CIRASSE 
CHAUFFAGE

602.41.49

A SAINT-CLOUD 
LE CLODOALD 

RELIE AU CENTRE VILLE: 
LES COTEAUX, 

LAFOUILLEUSE,
ET MONTRETOUT.

Extrait du film  public ita ire sur les Transports d 'Ile- 
de-France
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LUNETTES OR et ECAILLE  
SUR MESURESHORLOGERIE -  BIJOUTERIE

toutes répara tions et transform ations 
(e ffectuées sur p lace) 

spécialiste montres quartz, radios-réveiis, 
pendules anciennes,...

21 bis, rue Gounod  
502.21.56 92210 Saint-Cloud

Produits d ’entretien pour lentilles 
Maquillage spécial yeux sensibles 

et lentilles de contact

Vous propose 
deux nouvelles formules :
m - 1« MENU A 120 F TTC 

Buffet géant de hors d ’œ uvres 
à volonté
Au choix : 6 plats cuisinés 

4 grillades 
Fromage - Dessert - Vin com pris

2e MENU A 70 F TTC
Buffet à volonté 
Fromage et dessert

grande 
gerbe

grill • restaurant ■ salon de thé 
parc de saint-cloud

tél. : 602.24.20 - 602.27.41
O u v e rt to u s  le s  jo u rs
A c c u e il ré s e rv é  - C O C K T A IL S  - B A N Q U E T S  - L U N C H S

françoise
ROUZEVAL ('espace 

canin LE CREDIT MUTUEL 
VOUS PRÊTE 
S  602.43.40Toilettage 

en tous genres 
Bains - Tonte

Vente d’accessoires 
pour chiens et chats 

Vente de chiots sur commande
5, rue de l’Eglise - 602.48.76

15, rue d ’Orléans
S ur
re n d e z -vo u s

LA COIFFURE, UN ART ,  „  _
Prix POUR CERTAINS, UNE PASSION 6 0 2  1 7  2 9rreune CLAUDE MAXIME
Continue Coiffure Masculin Féminin GÉRALDINE

O  ------------- (20, boulevard de la R épublique - Saint-C loud - Parking g ra tu it) ---------------------

t k  Parfumerie
602 92 89 Ins titu t Marques
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AU CHIEN CLODOALD
Salon de toilettage 

Toilettes soignées 
A .M . V IN O U X

Maître de stage 
Juré aux examens professionnels 

18, avenue Bernard-Palissy, 
92210 SAINT-CLOUD 771.33.93.

8 h 30 - 13 h 14 h - 19 h

COUVERTURE 
PLOMBERIE &

ELECTRICITE GENERALE
Entreprise CIRASSE

72, rue Royale
à S a in t-C loud depuis 1830 \ ~  

®  602 .41 .4 9
m

POMPES FUNÈBRES GÉNÉRALES
15, rue de l'Eglise
92210 SAINT-CLOUD - Tél. 602 03.97

602 86.95

Permanence : d im anches e t jou rs  fé riés  
de 9 h à 12 h

6, rue Georges-Clemenceau 

78002 VERSAILLES - Tél. 950 01.24

ELECTRICITE GENERALE

Signalisation Lumineuse - Eclairage Public

s. a. 1.1. R. TRILA
24, rue Bucourt 

92210 SAINT CLOUD 

Tél. 771 69.74 

A g ré é  EDF e t Q u a lifé le c

Bois et Menuiserie de M o n tre to u t 

Ets R. R0THE

2, rue Joseph-Leguay 
92210 SAINT-CLOUD 

Tél. 771.83.57

F A B R IC A N T

VOLET A L 'A M É R IC A IN E  - BARRES ET ÉCHARPES 

PORTES INTÉRIEURES DE STYLE 

ET A  PETITS CARREAUX 

PO RTAILS DE CLOTURE

BOIS AU DETAIL découpe à vos mesures 
AGGLO - CONTRE-PLAQUÉ -  LATTES 
MOULURES et TASSEAUX 
Quincaillerie B R IC A R D  
Produits pour isolation - Survitrage
MENUISERIE INDUSTRIELLE
Châssis de toiture

DÉPOSITAIRE « KAZED »
(fermé dimanche et lundi - Parking assuré)

BANQUE 

de BAECQUE BEAU 

votre Banque Privée 

à SAINT-CLOUD 4, p a rc  de B é a rn
602 30.19 
602 45.61
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ENTREPRISE GENERALE DE M EN U ISER IE 

ch a rp e n te s  - e s c a lie rs  - a g e n c e m e n ts

U E T s. a.

Tél. 602 43.67

13 et 15, rue de Nogent, 92210 Saint-Cloud

12 FOIS PAR JOUR, 
DU LUNDI AU SAMEDI MIDI 

AU TARIF D'UN TICKET RATP.
Horaires 

chez vos commerçants
Consultez Téléclodoald 

sur vos minitels

M ENUISERIE
AGENCEM ENT

C.DELAUNE
124, rue Tahère 
SAINT-CLOUD

6 0 2.33.77

UN NOUVEAU SALON 
DESSANGE

A StCLOUD
DESSANGE StCLOUD
78 B O U L E V A R D  DE LA  REPUBLIQUE 9 2 2 1 0  S A IN T -C L O U D

TEL.: 771 8 3 8 5
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Entreprise Générale CALVAR
S.A.R.L.

Maçonnerie •  Béton armé
10, rue du Camp-Canadien 
92210 SAINT-CLOUD ®  771.71.71

0 1  p a u l d a h l
p a u l  d a h lM ^  i - J

24, QUAI CARNOT, 92212 SA IN T-C LO U D  TEL. 602 70.45
ÉQUIPEMENTS DE FREINAGE A AIR COMPRIME 

PIÈCES ÉLECTRIQUES POUR L'AUTOMOBILE

THOMSON
le meilleur de la technique

TELE - GOUNOD
17, RUE GOUNOD 

92210 SAINT-CLOUD 
602.45.18

télé - vidéo - radio 

ménager - disques

la sécurité d'un grand nom

GRUNDIG

EtsTHEPENIER -  MASERATI
Concession Spécialistes ALFA ROMEO

| F I A T l LANCIA-AUTOBIANCHI
27, 28, QUAI CARNOT 602.05.68 & 69 92210 SAINT-CLOUD

COMPOSEZ LE 614.91.66

Après avoir obtenu la sonnerie continue, appuyez sur la touche connexion

TAPEZ SUR LE CLAVIER DE VOTRE MINITEL 
TELCO OU NOVIG puis envoi

BRAVO !

Vous venez d’obtenir votre Journal Télématique 

TELECLODOALD
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iiS&Malfff

Lacoste, Kennex, Nike, T.B.S., Prince..

BALLE DE MATCH
Magasin de Sports

67, boulevard de la République 
92210 Saint-Cloud 

Tél. : 771.89.83



le siège social du groupe

TAPIS & MOQUETTES 
DE FRANCE

est à deux pas de chez vous, accepte de vendre directement aux particuliers
et accorde des remises préférentielles aux habitants du canton. ..

une opportunité dont vous devez bénéficier

5, avenue Caroline - Saint-Cloud - tél. 771.03.02


